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Au tour du journal 
no 1, maintenant.

^Un hommage indirect, mais significatif — Précieüx 
aveu - La portée de ces témoignages - Simple 
question à VEvénemenl

L'Evénement, le journal no 1 de M. Fortier, parait vouloir, 
'Comme la Patrie, son journal no 2, concentrer contre M. Bou-
raasa le gros de ses efforts. On estime, paraît-il, dans ces milieux 
que c’est le seul homme auquel il vaille la peine, dans la cam­
pagne actuelle, de s’attaquer à fond.

C'est un indirect, mais bien significatif hommage à la force 
et à l’influence d’un homme que tous les partis ont l’Un après 
d’autre essayé de démolir, dont on a — combien de fois? — cclé- 
»bré les funèraMles politiques.

Recueillons-le et “plissons aux faits’’, comme le demande 
Y Evénement dans un article qu’on trouvera tout entier ci-des­
sous (je prie qu’on veuille bien ne pas tenir compte du compli­
ment personnel qui m’y est fait: je n’ai de prétention qu’à l’hon­
nêteté commune qui est de règle chez nous) :

Le rédacteur en chef du Devoir, qui est oien ie plus hon­
nête homme de tout l'équipage de M*. Bourassa, a mis beau­
coup de zèle et pas mal de citations pour revendiquer les 
mérites de son capitaine un peu fracassé et rudement atta­
qué par le député de Saint-Boni face. M. Héroux, c’était bien 
son droit, et il n'avait ({uère le choix d’autres arguments, a 
exhumé des témoignages épiscopaux qui gardent bien leur 
valeur comme marques de politesse amicale, comme encou­
ragement et comme remerciements. Ces témoignages peu­
vent se résumer à ceci: vous nous avez aidés à éveiller des 
sentiments et à susciter des secours chez les Canadiens fran­
çais de nos provinces et de la province de Québec.

Vf. Héroux pourraiLil nous dire quels montants le Devoir 
a versés tn secours à nos compatriotes des autres provinces? 
Sous nous engageons à publiet^ve détail.

M. Héroux pourrait^l nous dire quelles améliorations 
légales, administratives, quelles améliorations “réelles’’, les 
entremises discrètes (?) et les réclamations plus retentis­
santes de M. Bourassa et du Devoir ont obtenues, même avec 
le concours des libéraux et des progressistes lorsque ceux-ci 
et ceux-là étaient au pouvoir, à nos compatriotes des autres 
provinces ?

M. Héroux peut-il nous donner l'assurance que l’éveil de 
l'opinion canadienne-française provoqué par M. Bourassa et 
par le Devoir n’a pas été compensé et même dépassé par 
l’éveil d’une autre opinion irritée de son langage? Est-ce que 
cette dernière opinion n’était pas à considérer autant et 
même plus que Vopinion canadienne-française? De laquelle 

. de ces deux opinions l'influence pouvait être la plus puis­
sante pour remédier aux maux déplores?

Quels sont les faits réparateurs que M. Héroux peut assi­
gner m crédit de M. Bourassa?

* * *
Notons d’abord ici un aveu précieux.
M. Bernier a lancé contre M. Bourassa les plus violentes 

dénonciations. La Patrie a donné à ces dénonciations une pu­
blicité énorme (grâce au tirage gratuit qui vient compléter et 
supplémenter son tirage régulier). l.'Evénement a dû faire de 
son mieux pour assurer aux mêmes dénonciations un écho reten­
tissant. Le Comité conservateur les a fait reproduire, à grands 
frais et en caractères d’affiçhe, d’un bout à Fautre de la pro­
vince.

Et le résultat de tout cela a été?
L’Evénement, qui ne ménage pas ses termes à l'endroit de 

notre directeur, déclare simplement que, si l’attaque a été rude, 
l'obiét de l’attaque a été simplement “un peu fracassé’’. Ceci

qui
t l’ampleur de l’assaut et

les résultats obtenus!
On ne pouvait plus ingénument avouer un échec.
La cause de cet éehec? Elle saute aux yeux.
Les déclamations virulentes de M. Bernier, formulées au 

cours d’une campagne électorale, dans toute l’ardeur d’une lutte 
passionnée, se heurtaient d’abord aux témoignages calmes, 
désintéressés, explicites, des chefs les plus en vue des minorités 

çaises.
Elles comportaient ensuite un élément qui, à la réflexion.

n’est même pas exact, mais si ce l’était quel écart, d’après l’Evé­
nement lui-même, entre la violence et

V épreuve!’’
Ces témoignages sont d’autant plus significatifs que les évê­

ques — et pour les meilleures raisons du monde - no sont, natu­
rellement, pas très pressés d’apporter leur témoignage public à 
des hommes qui sont, par ailleurs, pris dans toutes les querelles 
de la politique. Ifs disposent de la série de questions que YEvé- 
nerne ' nous pose à propos des conséquences de notre action sur 
lasjti /on des •minorités. Quand des hommes comme Mgr Lan- 
gevin, Mgr Béliveau, Mgr Latulipe, le sénateur Landry, M. (ie- 
nest se déclarent satisfaits, et nous remercient, cola suffit ô 
mettre en repos notre conscience.

★ * *
Voici que cet article est déjà long, et nous nVrvori's encore 

touché qu’une partie de celui de l'Evénement. Il nous faut 
donc, en nous excusant du relard, remettre la suite à demain. 
Nous poserons simplement, avant de terminer, une petite ques­
tion : . 1

D’après l'Evénement lui-même, les témoignages épiscopaux 
que nous avons publiés gardent bien leur valeur ... comme 
remerciements, ils «attestent que nous avons aidé les évêques “à 
éveiller des sentiments et à susciter des secours chez les Cana­
diens français des provinces en majorité anglaises “et de la pro­
vince de Québec’’. ’

Quand 1 Evénement a-t-il de pareilles sources, et dans des 
?-1üCjns^at^ccs ana!°gvies, reçu des témoignages publies de gra­
titude et de reconnaissance équivalant à ceux-ci ?

Orner HEROUX.

V actualité
Plus elle crache

îens qui pensent dimi- 
portée de sa parole.

"P
devait singulièrement, aux yeux des 
nuer l’autorité de leur auteur et donc

Car M. Bernier ne s’est pas contenté d’affirmer que M. Bou­
rassa faisait tort aux minorités françaises, il a formulé, à propos 
des écoles de l’Alberta, une opinion légale, il a explicitement 
condamné la clause de garantie. Or, dépuis quinze jours et plus 
qu’il a été formellement invité à justifier son opinion, il ne 
parait pas avoir encore risqué sur ce point un mot d’explication, 
et pas un des journaux qui font écho a ses dénonciations n’a non 
plus, à notre connaissance, voulu prendre à son compte cette 
opinion ni tenter de la confirmer.

Ce silence sur un point où ses déclarations peuvent être 
vérifiées, contrôlées, mises en regard des textes de loi, jette, 
pour les observateurs désintéresses, un singulier doute sur la 
valeur de dénonciations qui n’ont plus pour garantie que l’esprit 
d'observation et la rectitude de jugement du même M. Bemier.

* * *
L’Evénement dit que j'ai “exhumé des témoignages épisco­

paux qui gardent bien leur valeur comme marques de politesse 
amicale, comme encouragement et comme remerciements". “Ces 
témoignages, ajoute-t-il, peuoen/ se résumer à ceci: vous nous 
avez aidés à éveiller des sentiments et à susciter des secours 
chez les Canadiens français de nos provinces et de la province 
de Québec.”

D’abord, nous n’avons pas exhumé que des témoignages 
épiscopaux — ce qui serait cependant, on en conviendra, d’une 
haute im portance—nous avons produit des témoignages laïques, 
ceux, notamment, de M. le sénateur Ivandry, collabora leur de 
Y Evénement aux meilleurs jours de ce journal, et de M. Samuel 
Génest; puis, ces témoignages allaient bien au delà de oe que dit 
YEvénemenl.

M. Landry, M. Gcnest nous remerciaient des services rendus 
a la minorité* ontarienne. Mgr Langrvin déclarait de M. Bou­
rassa que "personne n'a plus fait pour inspirer aux Anglais le

“énMgr Béliveau, reprenant les 
r, disait du Devoir et de celui

respect des Canadiens français 
paroles de son vénéré prédécesseur, 
qui le dirige: ".. .Parmi les défenseurs du droit des minorités 
en dehors de Québec, personne n’a plus contribué à empêcher 
l’in justice, de prescrire au moins de fait, personne n’a plus 
intelligemment insisté sur la réparation qui s’impose comme 
condition nécessaire fi préalable de bonne entente et de paix 
sociale’’: Mgr Latulipe écrivait: "Qu’il vive, te Devoir, et qu'ils 
vivent, les autres vaillants journaux qui ont été notre force dans

— Tiens, me dit Lafalumç, j'ai eu 
une idée avant-hier soir à rassem­
blée de Mclahgn. Je me suis dit en 
voyant cette salle coupée en deux 
dont la moitié restait inutilisée 
derrière l'écran: Cela peint bien 
toute l'organisation conservatrice à 
Montréal, le creux, le bouffi, le 
vent, l’inaritté, le camouflage, le 
mensonge. Si mes amis du Devoir 
pouvaient emprunter cette moitié 
de salle je suis sûr qu'ih en tire­
raient un bon parti...

“Mais guet ne fut pas mon éton­
nement en lisant dans la Patrie du 
lendemain, çue le Forum était plein 
el qu’il y avait là vingt mille per­
sonnes !

“Le sort veut g ne les pseudo-con­
servateurs passent leur temps à cra­
cher en Tair pour que ça leur re­
tombe sur le nez, car dans une en­
trevue que donnait au Devoir M.
Arthur Latonde^ organisateur en 
chef du parti conservateur à Mont­
réal, il était question des neuf mille 
personnes qui assistaient à rassem­
blée. Encore un crachat qui retom­
be sur le nez de ce pauvre M. D.-O. 
qui en sera bientôt tout couvert.
Car c’est ainsi tous les jours. Plus 
il crache sur Bourassa el plus ça 
lui retombe sur le nez. D’abord II 
grandit l’importance de son enne­
mi en laissant le public croire que 
c'est lui qui se présente dans les 
65 comtés de ta nrovtnce de Qué­
bec et ensuite plus il l’altaque et 
plus il revient de Pairies. D’autant 
plus çue tous les bons conserva-, 
leurs «ont furieux contre lui. Ils 
se disent avec raison: Pourquoi 
contribuerions-nous à accroître le 
tirage d’un journal qui nous tirera 
dans le dos par la bouche du canon 
Fortier lors des élections provin­
ciales? Pourquoi aider des gens qui 
font... marcher les députés pro­
vinciaux, qui tes embarrassent dans 
la lutte fédérale et qui les poussent 
vers l’ablme?"

"Et tu parles d’une union, mon 
vieux/ J’étais tout près de M. Mci- 
ghen sur l’estrade. Qiiand il est 
arrivé il a vu l'un des bons amis 
de M. Monty. Il s est tout de suite 
précipité vers lui el de sa voix la 
moins aigre il lui a demandé:
“Hov. is Monty?... Tell him not to 
worry...”

“Il est évidenl par cela que Mel- 
ghen est en. .. furie contre Pate- 
naude qui l a obligé de déposer 
Monty, le fidèle. Comme disait un 
ancien député, l outre soir. Hèrodia- 
de-Esioff Patenaude a dansé devant 
Meighen la danse du ventre et pour 
le récompenser de ses contorsions 
Hérode-Meighcn lui a demandé ce 
qu’il voulait. Il a répondu: “La tète 
de Monty sur un plateau d’argent ”.
Il l’a eue. Mais il est évident, 
d’après ce bout de conversation, que 
Meighen est tenaillé par les remords 
et qu’il voudrait bien recoller la tète 
de Jean-Raptiste-Monty. Mais je ne 
crois pas qu’il réussisse car il est 
plus expert en décollation qu’en 
collation. Son physique n'annonce 
pas tin bonhomme qui collationne 
tous tes jours.

“Mais ce n’est pas à propos de 
cela que ie suis venu te voir. Je 
voudrais être renseigné sur le sort 
de Moranville. Esf-il déjà Morl- 
en-campagne, comme récrivait l’un 
de vos lecteurs, ou jirrsisle-t-il à 
pousser son ours? Voilà ce qu’il, 
faudrait savoir. Car si gyrovaguc I 
que soi! la Pairie, s’il reste sur 1rs1 
rangs elle sera dans de beaux 
draps, ou plutôt elle sera comme M.
Meighen qui essaye de chevaucher 
le cheval orangisle et le cheval ca­
nadien. Il se peut très bien qu'il 
s assole par terre, ou comme les 
haridelles lui sont peut-être four­
nies par cet honnete fournisseur 
de guerre DeWltt Foster, qui fui son 
collègue, qu’elles s'effondrent toutes1 
deux. Donc, si Moranville reste sur,
iVvfHHi’ Ia rr>?ljat ^'éditorial de M, ISirhohon et S PS noix 
la Patrie où elle demandait de voter
pour lui, lut retombera encore sur 
le nez.

“A propos de gyrovague. j’ai vu i 
que vous ave: des dictionnaires en ' 
vente au Devoir. En as-tu un qui 
contient ces noms-là?.. Je voudrais^ 
l'offrir à M. le sénateur L'Esperan-1 
ce, avec mes hommages. C'est en- ! 
rore de valeur de voir un proprté-\ 
taire de ournal qui ne comprend
Sas ce qui s'imprime dedans... *

’0/ ça me fait pitié comme de sa 
voir qu'un aveugle possède un beau 
MMfou. • • C cjtt trhle, tnltt nous,

,— Mais mon cher LaPlume, lui 
ai-je dit, ces choses n'existent pas 
dans les dictionnaires. Ce sont des 
mots tout neujs que ne portent que
les parvenus de là tittérahire comme 
les pdtmenus de l'argent s’affublent 
des modes les plus excentriques, 
pour se faire remarquer. D’ailleurs, 
soit dit entre nous, ça doit être d'un 
très bel effet parmi les couches po­
pulaires. C’est avec cela qu’on doit 
convertir les lecteurs de modeste 
instruction el de fort bon sens, Ça 
me rappelle l’histoire de cet excel­
lent Paul-Emile Lamarche à pro­
pos du cousin de ta campagne que 
le cousin de la ville avait arrêté de­
vant use affiche hébraïque. — Es-tu 
capable de lire ça? demande, te cou­
sin de la ville. — Lire ça? Tu pen­
ses que tu pfux nx’emplir? Tes trop 
jeune, mon petit. Je peux pas te 
lire mais si j’avais mon violon, je 
le jouepais en pèpèrel’’

“Ainsi degt réagir le lecteur de 
bon sens devant 7,s déjections duoe/eci
savantissime rat de bibliothèque 
Il ne i>eut pas se faire emplir par 
ce fiel étonnant quand on songe 
qu’il émane d’une bibliothèque dé­
vote.”

NEMO

Bloc-notes
Où et quand?

On trouvera ailleurs une nouvelle 
sortie d’un des candidats de M. 
L’Espérance. M, John Bumbray, 
contre M. Bourassa. Profitons-en 
pour faire remarquer que M. Bum­
bray, plutôt que de se tenir dans 
le vague et les dénonciations nua­
geuses, ferait bien d’établir où et 
quand M. Bourassa aurait voulu se 
moqyer du français de M. Meighen, 
à ce qu’a raconté l’autre soir ce 
candidat bleu. Il n’en a pas repar­
lé hier, parce qu’il sait bien qu’il 
a dit une fausseté dont il serait in­
capable de fournir la moindre preu­
ve. Pour le reste, notons aussi que 
le Comité conservateur ne se pres­
se pas de faire connaître où et 
quand Mgr Langcvin aurait félici­
té “publiquement” M. Meighen d’a­
voir tenu une attitude favorable 
aux réclamations de la minorité 
catholique et française du Manito­
ba. Si ces messieurs du Comité vou­
laient bien donner une date, un 
texte, un témoignage explicite et 
vérifiable, nous les publierions. La 
lactique du Comité conservateur et 
de certains des orateurs ministé­
riels, parait être d’affirmer gratui­
tement une chose et puis, quand on 
leur en demande la preuve, de se 
défiler net, de tenter de rompre les 
chiens, comme essaient du reste 
de faire les journaux meighenistes, 
la Patrie et YEvênement. A chaque 
jour une bordée de mensonges; et 
puis si on les invite à préciser, la 
fuite, ou la colonne d’injures.

Cette affaire
La presse ministérielle, ainsi que 

les orateurs qui ont mené grand 
bruit autour des voyages du Marga­
ret, ont cessé toute publicité là- 
dessus, depuis qu’il est établi, se­
lon des dépositions faites à l’en­
quête menée a Halifax ces jours 
derniers, que MM. Meighen. Fau* 
leux et autres ministres conserva­
teurs se sont servis eux-mêmes du 
Margaret, pendant la campagne 
électorale de 1921, pour se rendre à 
lile-du-Prinee-F.douard. 11 faut 
croire que M. Douce» ignorait cela, 
quand il a voulu salir des anciens 
ministres libéraux, au début de la 
présente campagne. On comprend 
maintenant pourquoi M. Meighen 
n'a pas fait la moindre allusion aux 
voyages du Margaret, mardi soir. 
I) n'a pas voulu lanrer de pierres 
sur sa maison de verre.

monsieur alors qu’il était député à 
Ottawa, parla entre autres ohoses, 
le 23 avril 1926, des importations 
de quincaillerie que le Lanada fai­
sait de l’étranger. Il donna ce jour- 
là, dans son discours, des statisti­
ques sous la forme suivante: Im­
ports of bolts and nuts, $4,567.451’’. 
Ce chiffre figure aux débats de la 
Chambre, page 2602, 23 avril 1926. 
Quelqu’un qui était au courant du 
commerce de quincaillerie s'étonna 
de ce qu’en une année le Canada 
eût fait une si forte importation 
de boulons. Cette statistique lui 
parut anormale. U vérifia dans les 
tableaux officiels des importations 
canadiennes et trouva qu’au vrai 
nos importations de boulons (page 
707, Rapports du commerce cana­
dien au 31 mars 19251 se montaient 
à $251,329. L’écart était sensible. 
D’où venait l’erreur de M. Nichol­
son? L’auteur dy ces recherches 
vient de l’écrire au Citizen d’Otta­
wa; et la découverte est amusante, 
en ce qu’elle démontre jusqu’à quel 
point M. Nicholson manque d’intel­
ligence ou d’honnéteté. M. Nichol­
son s’était en effet contenté de 
prendre pour des importations de 
boulons (bolls and nuts) l’importa­
tion de noix exotiques de tout gen­
re, — noix de Grenoble, noix du 
Brésil, noix de coco, amandes, pis­
taches, noix de Pécan et autres noix 
comestibles, qui s’appellent aussi 
nuts, dans le langage de M. Nichol­
son. Le pauvre hoonme avait pris 
les noix de coco pour des boulons 
et donné pour des importations de 
boulons le total des importations 
de noix comestibles. S’il ne l’a fait 
exprès, il a commis un grotesque 
impair. C'est sans doute cette gaffe 
formidable qui l’a fait remarquer 
par M. Meighen, et l’a empêché de 
devenir ministre du commerce.

Une explication
Pour expliquer la loi des élec­

tions en temps de guerre et la façon 
dont des milliers d’électeurs se fi­
rent enlever leur droit de vote, en 
1917, M. Meighen a dd à Regina et 
répété à Montréal, mardi soir, que 
des immigrés venus des pays avec 
lesquels la Grande-Bretagne était en 
guerre, de 1914 h 1918, désireux d’é­
chapper à la conscription afin de 
ne pas aller se battre contre leurs 
compatriotes d’origine, auraient 
aux-mêmes demande d’être privés 
de ce droit de vote, en retour de 
leur exemption du service militaire. 
Cette version est ingénieuse. M. 
Meighen aurait plus o<* chance de 
la faire croire dans le public, s'il 
produisait, à l'appui de ce qu'il af­
firme, des textes de requêtes de la
Îart de ces groupes d'immigrés.

usqu’ici, il s'est contenté de le 
dire, sans plus. Il doit pourtant y 
avoir des documents écrits, à ce 
propos. Les électeurs voudront que 
M. Meighen les produise. Autre­
ment, il risque de trouver beaucoup 
de sceptiques. 11 est un point aussi 
intéressant sur lequel M. Meighen 
n'a pas tenté d’explication: le vol 
des élections dans plusieurs com­
tés. au moyen du vote des soldats. 
Cela se justifiait sans douie par la 
nécessité de tenir au pouvoir le 
gouvernement unioniste dont M. 
Meighen était un des principaux 
ministres? Pourquoi, si l'on veut ex­
pliquer de façon ingénieuse ia pri­
vation du droit de vote imposée à 
des milliers d’électeurs, n'en pas 
trouver d'aussi ingénieuse quant à 
ce vol des élections avec le vote 
des soldats? Faut-il croire qu’on 
n'ose rappeler cet incident de

L'assemblée du 9 septem bre
«r

Bon nombre “d’inscrits” pourront 
' avoir des billets à cause des remises

Demain, dès 9 hrs du matin, les billets seront en dis­
tribution — Les conditiens à remplir
Depuis deux jours U ne reste plus de places réservées pour 

l’assemblée de M. Henri Bourassa, le 9 septembre à l’Arena Mon!* 
Royal, toutes ayant été vendues ou retenues. Cependant, comme 
nous le conseillions hier, un bon nombre de nos amis se sont 
inscrits qui pourront, à cause des remises (gens forcés de s’ab* 
senter pour une cause imprévue au moment où ils retenaient leurs 
billets), être accommodés.

Nous continuons le même régime. Les premiers inscrits 
seront les premiers servis.

Pour éviter des erreurs et de» embarras, à partir d’aujour­
d’hui tout inscrit en prévision d’une ou de plusieurs remises d* 
places devra verser le plein montant du prix de la place ou des 
places qu il retiendra. Au cas où nous ne pourrions satisfaire h 
sa demande sur présentation du reçu quî lui sera délivré, nous lui 
rembourserons la somme versée.

Les billets seront en distribution demain matin à 9 heures.
Us se divisent en deux catégories.
Les billets payés seront tenus à la disposition de ceux qui 

les auront achetés jusqu’à 5 heures du soir le 9 septembre. Nous 
ne livrons pas de billets en ville. (Les acheteurs demeurant nu loin 
les recevront par la poste assurée).

Les billets retenus mais non acquittés seront mis en xenle ou 
livrés aux inscrits expectants, si l’on peut dire, le mercredi midi 
8 septembre.

Les bureaux du “Devoir” seront fermés le 6 septembre, jour 
de la fête du travail.

Donc tout porteur de reçu sur présentation de ce reçu pourra 
prendre livraison de son ou ae ses billets à partir de vendredi ma­
tin à 9 heures; et toute personne ayant réservé une ou plusieurs 
places pourra également entrer en possession de son ou de ses 
billets sur versement du prix au complet vendredi ou les jours 
suivants jusqu'au mercredi midi 8 septembre. A partir de ce mo­
ment il sera disposé des billets impayés en faveur des inscrit».

Encore une fois tout billet payé sera gardé jusqu'à 5 heure» 
le jeudi soir 8 septembre. Plus tard 11 sera impossible d’en prendre 
livraison. Le personnel de l’Arena aura ce soir-là suffisamment 
d’autre besogne.

Les places ne sont pas numérotées. Mais il y a une entrée spé­
ciale pour les places réservées et le nombre des chaises sera sen­
siblement supérieur au nombre de billets émis. De plus, de loule» 
les places on a une excellente vue de l’estrade, relativement haute, 
et le» haut-parleurs assurent une audition parfaite dans toutes 
les parties de la vaste arène. Des milliers de places entièrement 
gratuites resteront à la disposition du grand public, auxquelles 
U aura accès par toutes les autres entrées que celle de l’avenue 
Mont-Royal.

L’assemblée commencera à 8 heures et les portes s’ouvri­
ront à 7 heures du soir.

Il sera inutile de se présenter sans billets à Ventrée princi­
pale, avenue Mont-Royal.

l'élection la plus scandaleuse et la 
plus frauduleuse qu’il \ ait jamais 
eue en Amérique du Nord?

G. P.

au parlement d’Ottawa, pour ren­
verser le gouvernement libéral,
?<ui avait osé vouloir protéger dé- 
initivement l’avenir des Ecoles 
Séparées dans la province d'Al­

berta.
La conclusion nous semble fort 

claire. Nous connaissons ceux 
qui, à Ottawa, sont les champions 
de notre cause.

Ne devons-nous pas les soute­
nir?
En nous obligeant à compléter 

ses extraits et à publier ce texte, la 
Patrie peut se vanter d’avoir rendu 
à son parti un fameux service!

Mais elle aura indirectement 
el sans le vouloir — servi la cause 
de la vérité et de la justice. Nous ne 
pouvons que nous en féliciter.

0. H.

Im campagne électorale
Wnion fFEdmonton et

Im EcoIei> l’Aibrrta Tarif, protection
et électionsCOMMENT LA PATRIE CITE LES 

TEXTES COMPROMETTANTS

On en a parlé beaucoup, on en 
parle moins — Les partis sont 
d'accord sur le fond — I* jeu

Ottawa, 1er.- eampagne élec-

La Pairie donnait hier soir unej 
citation de VUnton, le journal cana-1 
dien-français d’Edmonton, Alberta, 
qui se terminait ainsi:

.4 vrai titre, pour te temps pré­
sent, nous ne risquons rien, mê­
me si la clause relative à nos 
écoles n’est pas Insérée dans le
Bill des Ressources Naturelles. __________ _____ _
Nous avons eu des preuves de fa toralc actuelle nous change un peu 
bienveillance, à notre egard, du | des deux précédentes. Depuis qu'elle ’ 
ministère provincial actuel. ! s’est ouverte, on n’entend pas beau-

ront £ r,porter .alerte 3Ï eeTïrt.VS’lï rt eTun

later mt que ce paragraphe se t*r-. |)onfje> yfajs enfin protection et li-
‘ hre échnnge ne sont plus que des 

1 comparses, on les voit se défiler à 
Mai» qui nous garantit 7„ei l'arrière de la scène politique et on 

dans 10. 20 ou 50 ans nous n’au- n en remarque pas beaucoup les

sans doute que le programme libé­
ral de 1919 ne reflétait pas 1rs idées 
du parti et qu’au fond 1rs deux 
grands adversaires ru présence 
avaient joliment les mêmes idées 
sur le sujet. Il ne s’effrava pas au­
trement des grandes promesses de 
réductions tarifaires el les prit avec 
un grain de sel. Il n'avait pas tort, 
et, instinctivement, il avait percé à 
jour les manoeuvres.

En 1925. les deux partis, presque 
d'un commun accord, en revinrent 
encore au tarif. Mais celte fois-lâ, 
les conservateurs s'étaienl mieux 
armés. Ils crièrent partout que la 
politique tarifaire du parti libéral 
ruinait le pavs. Pour le prouver, ils 
purent s'armer do stnlistiqucs four­
nies par les années de dépressions 
que noire pays avait traversées 
comme les autres pays, .statistiques 
qui prouvaient plus ou moins leur 
théorie, mais dont ils firent grand 
état. A grands renforts de prona- 

I garnie, ils en vinrent à leur fin. 
j Mais l'administration libérale n’eut 
: pas à souffrir seulement de cette 
j propagande. Elle avait gouverné 
quatre ans sans avoir de majorité à 

| soi. Elle donnait une impression de 
faiblesse et d’hésitation qui expli 
qua en grande partie it resultal du 

i 29 octobre dernier.
Maintenant, c’est le scandale de* 

[douanes, la question des ecoles de 
l’Albert a

mine 
tes

j_ j_,,___ ___  . I. -..uvun et le problème cnnstitu-de bascule des élections. de.j|j„nnrl qui occupent Tavant-scène. 
puis 1908. L’élection sort de la routine ordi-

. , , _ , 7. . , nuire des autres. Elle ressemble à
(par Mo-P<tiil Desrosiers) celle de 1911 alors que la récipro­

cité el la marine canadienne, deux 
questions concrètes, nvaienl occupé 
l’attention; elle ressemble encore à 
relie de 1917, qui n'était nas une 
élection ordinaire el pusa devant le 
publie un sujet bien defini.

En un mol, au Canada, on fait dès 
élections sur le tarif ou les che­
mins «le fer, en règle générale; lorv 
OJie tout est calme et tranquille, que 
rien «le bien saillant ne se pose, 
que l’on ne sait pas de quoi parler
pendant la campagne électorale, on

............. ... -- -- —..............—-, rev irni toujours * rv chevaux
rons pas affaire d des fanatiques mouvements dans le brouhaha de la j de bataille. Mais on les abandonne 
anti-religieux ou antl-catholtnues.\rei,ry'svn^l^',)n- . I"v.fc nl»isir. on les délaissé sans une
Sut ne sait le mystère de rave- Une eampag

M. Meighen a parlé quelque part 
l'autre jour du désintéressement de 
M, Nicholson, ancien député rendu 
fameux par son impair à propos 
des fonctionnaires d'Ottawa, qui 
est en train de faire perdre au parti 
conservateur les deux comtés de la 
capitale. M. Nicholson, selon M. 
Meighen, se serait effaré de «on 
propre «ré du cabinet, où il devait 
avoir une place, pour la céder au 
docteur Morand. Il reste à voir si 
M. Nicholson était réellement mini», 
trahie. Un trait va le démpntrer. Ce I

mr.
Il» constateront encore, ces lec­

teurs curieux, que ce paragraphe! 
ainsi complété est immédiatement 
suivi, dans l’article de ITnfon, de 
la conclusion suivante.

C’esl évidemment cette incerti­
tude de l'avenir qui poussa M. 
Henri Bourassa à plaider notre 
cause auprès de M. Lapointe, alors 
chef du parti libéral, et qui. d'ar- 
cord avec le représentant de l'Al­
berta au ministère, M. Ch. Ste­
wart, se décida à demander à M. 
Brownlee, Vtnsertinn de la fa­
meuse clause.

Et Von se souvient que, M. 
Brownlee l'ayant acceptée, f'O- 
range Sentinel en pounna de tris 
cris que M. Brownlee changea su­
bitement d'idée.

Après quoi on s'en fil une arme,

campagne qui ne porte pas 
tout d’abord et surtout sur le tarif 
est une nouveauté. En 1921. M. Ar­
thur Meighen, pour tih'her d'oppo­
ser une digue à la réaction qu’il 
sentait venir, décida de faire la 
lutte aur ce terrain. Les libéraux 
avalent adopté à leur grande con­
vention nationale, en 1919, un pro­
gramme joliment radical sur ce 
point, un programme qui rappelait 
le Laurier d’avant 1896. radical li- 
hre-échnngiste et ennemi avoué des 
privilèges. C’est à ce programme 
«lue le rhef conservateur déclara la 
guerre et auquel il opposa sa dor- 
trine «ie protection.

La feinte nVut aueuii effet. Lè- 
lertorat. en rendant son verdict, ne 
prit pas en considération les thèses 
tarifaires des deux partis. Il mit au 
pouvoir le parti libéral pour humi­
lier l'administration du temps delà 
guerre. A cette époque-la. il jugea

minute d'avis aussitôt que l'on peui 
en rnfourrhrr un autre plus jeune 
et plus vigoureux.

L’on dit volontiers ulor». et l’on 
reconnaît a**ex souvenr de bonne 
foi. que )n politique tarifaire des 
deux partis, c'est honr.el blanc et 
Mnnr bonnet. On avoue qu'il n‘\ 
avait pas tant de raison de se que­
reller; qu'au fond on avait les tnè- 
mes idées, que le tarif c’esl le Janus 
a «leux tètes, dont l'une regarde 
vers le libre-échange et 1 .mire ver 
In protection, mais qui sont toute*, 
les deux immobiles, puisqu’elles 

tSurte a ra naae 2»

LIRE EN PAGE 2:
Feuille de route. Autour 

du lae .Saint-Jean, par Er- 
nest Bilodeau.

Les billets pour les places réservées de l'assemblée de M. Henri Bourassa, le 9 septembre, à 1'Arena 
Mont-Royal, seront en distribution demain, à partir de 9 heures du matin. (Voir détails olus haut)
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feuille* de route

Autour du Lac Saint-Jean
Allocutions de 

M. Patenaude
1 Irnt, l’expérience et le programme
de snlut.

A Granby

n’est si bonne nuit qi 
nisse, et le déjeuner réunit

11 ui ne fi-
____________ de nou­

veau les quatre voyageurs à la ta­
ble des Peres. Le bon accueil de 
ceux-ci continusit à sc manifester 
par la frugale abondance des mets, 
et par la présence du Père Supé­
rieur, plein de sollicitude à l’en­
droit de ceux qqi avaient veillé et 
prié... et des autres, qui n’en man­
geaient pas moins. 11 es* vrai qu’ils 
s’étalent levés plus tôt et parlaient 
avec éloge de l’air pur du matin, 
qu’ils avaient déjà respiré. C’était 
porter l'esprit vers de belles pro­
menades sur les terres en culture, 
où depuis longtemps les travailleurs 
nous avaient précédés. Dés notre 
lever, nous avions pu observer par 
la fenêtre le mouvement el l’activi­
té des moines dans les champs en­
vironnants. Ce labeur ordonné et 
persistant nous expliquait déjà 
l’ampleur des résultats matériels 
obtenus Ici, où le sable régnait au­
trefois en partie et ne rapportait 
rien qu’une réputation désavanta­
geuse à cette partie de la région. 
Oh avait trouve bien maladroits les 
Pères de s’établir en ccs sablières, 
vers 1890, lorsqu’ils v élevèrent 
leur première maison de bois. Ils 
durent recourir assez longtemps à 
la charité, mais bientôt leur action 
concertée sous la sage diieclion de 
Dom Pacàme, promu depuis à celle 
de l’Abbaye d’Oka, commença de 
vaincre les résistances de la nature, 
le logement s’agrandit, la forêt 
s’éloigna, et la table des moines se 
vit ravitaillée avec plus de. régula­
rité. Nous le comprenons en par­
courant avec deux ou trois d’entre 
eux, qui ont reçu pour cela licence 
de répondre à nos questions et de 
causer couramment, les champs les 
pJus voisins du Prieure, et les dé­
pendances où s’abrite un cheptel 
de belle qualité. Je cause en mar­
chant avec le père rellérier, ou gé­
rant. dont les traits et la physio­
nomie rappellent fortement — et 
pour cause —- le journaliste cana­
dien que jé crois le premier de tous 
à notre éi*>que. et qui e^t son frère. 
Mon compagnon trifluvien trottine 
de l’autre côté, de par le droit que 
lui confère la communauté du pays 
d’origine, et tous deux nous écou­
tons le père nous mettre au courant 
en phrases précises ries travaux 
agricoles en cours sous nos veux. 
Quand il arriva ici au sortir de ses 
études classiques, le Père fut mis 
un matin à faire la peinture des 
voitures... En tout cas, il fut con­
duit à l’atelier de menuiserie et de 
peinture ou un confrère muet lui 
mit un pinceau dans la main, en 
face d’une roue en bois blanc qu’il 
fallait badigeonner. Joli travail pour 
un bachelier! Il parait qu’on s’y 
fait, puisqu’il est aujourd'hui res­
ponsable de tout ce qui est d'or­
dre matériel dans le monastère. 
Encore un dont le sens pratique ne 
demandait qu’a se manifester lorv 
que besoin en serait.

* * *
Nos petits novices sont à l'oeu­

vre. arrachant des mauvaises her­
bes dans les rangs de légumes et 
'es apportant en tas. par mouve­
ments ordonnés et libres, et sans 
prononcer un mot. Ce silence mo­
nastique à leur âge nous inquiète 
un peu mais on nous rassure vite, 
et du reste . ces enfants ont l’air 
parfaitement à l’aise et heureux de

RESUME DES DISCOURS PRO­
NONCES PAR LE MINISTRE DI 
LA JUSTICE. HIER, A LON 
(iUEUIL, sr-PIE-DE-BAGOT ET 
MEC ANTIC

Mègantic, 2. (Spécial au Deuoir). 
Aux divers endroits où il ‘«'est

rir vivement dans les clairs espaces 
du grand plateaxi du ‘‘haut du lac", 
c’est une vraie surprise ét une] 
étreignante révélation. C’est quet 
l’agriculture règne ici triomphale­
ment et que l’oeil ne voit partouli 
que fermes et moissons, sans rien]
qui l’arrête jusqu’à la ligne d’hori-j ___  _____  _____
zon. De quoi nourrir abondamment i arrêté, en compagnie de M. Moighen 
un peuple patriarcal de dix ou!hier, le ministre de la justice a 
quinze mille âmes avec des trou-| brièvement touche aux questions 
peaux illimités. On atteint d’abordI politiques du jour; c’est a Mègantic 
Saint- Méthode, qui me semblait si qu'il a prononcé le plus important 
loinajadis, si loin que je n'y étais ja- discours que l’on trouvera sépare­
mais venu et que les colons qui <‘n meut plus (bas. W* 
’•descendaient’1 pour leurs achats) des brèves allocutions prononc ées 
ou leurs affaires de banque me! «'Heurs:

LA CAMPAGNE
ELECTORALE

(Suite de la lere page)

Pt
borne solidement plantée en terre

1921, les cômpVômis’" dë AL' Kin'g, et <W reste immobile. La borne peut 
i i x i.. .. . . " osciller m a 11 &i r»*Mi mip

A Granby, le ministre de la justi­
ce a surtout insisté sur la nécessi­
té d’un gouvernement stable. Il a 
rappelé la situation politique de

semblaient doués d’une incroyable 
énergie. On traverse aujourd’hui 
sans s’arrêter leur coquet village 
et les champ plats qui l’entourent, 
et l’on met le cap sur Normandin, 
dont la grande église neuve élève 
là-bas ses deux flèches élancées, 
tout au milieu d'un véritable océan
de champs, de routes et de maisons

A Longueuil
Je suis venu bien des fois à Lon­

gueuil même en temps d’élections, 
et chaque visite faisait de mot le 
confident des grandes espérances 
conservatrices, je ne me suis jamais 
découragé et cette année encore, je 

*’.......meme
de meilleures raisons d’espérer que 
dans les circonstances précédentes. 
Il uae semble que l'assemblée d au­
jourd’hui vaut bien deux mots de 
réflexion; nous sommes ""

sont sculptées des deux côtés d’uneIplHif, ■
le prétendu manque d’accord entre osciller quelquefois, mais si peu que 
sa conduite et ses discours et plus ceD,‘cst 1îas, , Pcln® £ tm parler, 
particulièrement ce qu’il disait à ?1fn n es* P^s 'evelateur sur ce
Richmond Hill sur la nécessité d’un qu? certaines declarations de
gouvernement fort sontenii nsr une M’ f)unriin« a Pembroke. Quelqu’un f„r . nlinrO. n - ’ . P«t une kli demandait ce qu’ 1 pensait de la
I X, sJ rn ts L f a»"' bmche on question ,arifaire; et M. Dunning, 

nXL*,:1* question cons répondre qu’il avait etc libre-

ici en!

dispersées comme d’un geste large 
et confiant. On ne saurait imaginer 
plus beau pays pour l'agriculture,
d’ensemble, de coup d’oeil étendu ^ ^ ^ ^ ...__
offrant une plus complète récapi- nuVine^Xe' rrTnçaTsiC'iTche de sou-1 
filiation de ce que peut etre un paysj lvtinirs le pa>s qui évoque pour 
voué aux belles récoltes et aux ri- nous |',s n0ms sonores de Chambly.i 
ches paroisses. La route court par (|e fj0ngueui1, de Varennes, de Ver-, 
angles droits entre des champs de! chères, de Contrecoeur, est ----

répondre qu
échangiste alors qu’il était premier 
ministre de la Saskatchewan; qu’il 
le serait encore s’il demeurait là- 
bas mais qu’enfin la Satkatchewan 
n’était pas tout le pays, pas plus! 
que l’Ontario, et qu’il faut un tarif! 
“pratique” et qui tint compte des 
besoins divers du pays.

Au fond cet avis est celui de tout ! 
le monde, libéral comme progrès- j 
siste et conservateur. Mais qu’une 
élection se fasse sur la question et

----------- les partis sc prétendront aux anti-
Neus fi* pubTTons qu# rte* lettre» podes 1 un de 1 autre et se feront 

•ignées, ou de* communh-atlone ar- l,nt' 8‘icrre à mort pour des mots 
compagne** d’an* lettre signée, sans signification. Ce ne sont pas 
•vec adresse anihenitaue Noms ns ; le* politiciens qui sont aux antipo-

titutionnelle expliquant les événe­
ments qui we sont passes en Cham­
bre à la fin de la session. 11 a ter­
miné par un bref exposé de la po­
litique conservatrice et des consi­
dérations sur la nécessite d’un gou­
vernement stable.

Aux autres endroits, VI. Patenau 
de n’a dit que quelques mots.

LETTRES AU DEVOIR

wm

Sèeikctw

wA

•W f- t ?romaii<ïue JV' sl,ron! t:’es* un l*urgat;l effet vescent
absolument semblable à celui de la llmoiude — un verre

votre phârrracien*1 ” V°l'S mam,lendra «“ oonne santé. Réclamez-la ihej 
Agent général pour le Canada.

J. ALFRED OUIMET MO\TI^ 1'’- DISTKIBUTELR.S POUR OTTAWA AL
h.-J. MAJOR LIMITEE — 126-136, rue York, Ottawa, Ont.

prenons pas la r*sposs*hilït* da c« 
qui paraît aoua e*lta rubriqu*.

Le devoir des êlei'teurs
il. le directeur.

On conféré d fouf cif'prn jouis-

des. Les politiciens savent qu’ils 
doivent concilier et ne sont pas 
extrémistes. Ce sont les provinces 
qui ont des besoins divergents; 
lorsque certaines d’entre elles s’ac­
commoderaient bien mieux de la 
protection, les autres préféreraient 
|e libre-échange. Les politiciens

grande dimension rappelant quel 
que peu les prairies de l’ouest ca­
nadien par le nombre limité des 
fermes, chaque maison paraissant 
commander à d’étonnantfs éten­
dues de terrain en culture. Mais ce 
qui frappe surtout, c’est la sensa­
tion d’espace, le dessin ferme, le 
jet allongé et lointain des terres 
qui appelaient le laboureur c 
d’un appel cosmique, et qui

life détecteur.terre "Historique par excellence;
votre maire tout à l’heure ses! fait cette c-aiife ri ê'ecteur. cette ce s’ils viennent au pouvoir.

^ fonction fui mi semf*U si inoffen- Les élections qui se font sur la

| sm>t de scs droits civiques ta qua- jouent sur ces besoins avec l’idée 
citoyen sait-d bien arrêtée de tout laisser en pla

J ...   - — — ” , . u uc i v *■* t w r*
en quelque sorte 1 écho des anciens Jnnctio„ mi
jours, c’est tout près d ici que nos e, --tparte une question joliment artificielle du ta-
pères avaient institue d espeiance la „v rrsp-. nsabilite mo- r‘i aboutissent quelquefois à d’aus-
survivance française, ils avaient i\-:ec:eur a ie droit de nofer ''i Rros changements parlementai-
connu la défaite et ses épreu e. • ' pwr i;.r hc,n:ite rie ton choix, il est «es que celles qui se font sur des

son som'cvain usait te en matière Questions précises et déterminées.
électorale. U désigné l homme des-< *',®PPel a«> peuple de l’année der- 
tinc d gerer tes affaires du pays. FA ‘«‘ère en fournit une excellente

mais la patrie française ne pouvait 
pas mourir. On s’est repris à es- 

ui appelaient le laboureur eommej pérer. Le patriotisme français s est
ont accru et développé et nous ayons

^âptcTSSi’KuS; feyeSln^K sujet..on peut remarquer la

La Pine Cavité Fumer avec une pipe ordinaire, c’est un mé- i tpc U U IL K ange ^ plaisir et de désagréments; on a
1 arôme délicieux, mais on a aussi le gar­
gouillement ennuyeux et le jus de tabac 
infect; avec la Cavité, c’cst un plaisir 
sans melange.

Formes variées
Chez les marchande ou par t* 

poste.
No 1: $1.00 
No 2: $0.50

E.-N. CUSSON, 7062 ST-DENIS, MONTREAL
La Cavité

c'.ectear doit omnattre les mobilité extrême de notre électorat:

, • . i a 11 t M <T < v Ux * 111 l ’ ri I » V/U3 «l * t v xi va a lies m « ticni-dsca j t ii C-sf i
le point de mire central du p ; n i f c s t a ti ons d’allégresse et que vous der ’a situation.
pastoral qu offre 1 entree en • *>l ' vous pressez dans cette salle et la Si leiecteur n'est 
mandin, dès quinze ou vingt milles , j tonte nart oour l'en- il r i i. -_______ _ pas bon citoyen

j débordez de toute part pour 1 en- u ignorera si son pays est bien ou 
'H”’ tendre vous parler dans la langue mai administre, si la prospérité est

point les chiffres sont encore plus 
révélateurs qu'on ne pourrait l’ima­
giner d'avance.

En 1908, sir Wilfrid revenait au 
pouvoir avec 133 députés, tandis

re confirma pour un peu de temps

avant qu'on n’en approche 
ment.

Ce point 
fois, n’est autre 
rablement conçue 
Cyrille de 
centre même
plaine qui doit......... ............................ . , , ,.
les de pourtour. Bâtie à même le. mier ministre a assurer au pays le . un oam ,

loin ainsi qu 
F’alais de 
l’église de Norma 
card une masse
tillante au soleil, que surmontent «‘t ^ ‘1,arlt'r- '• V”; 1 : >, hauU oMte* 'biTetf* orrn. Ühéranv en*****»™? ^deux flèches éléffante* et hstite* ministre du jjavs qui le sera encore •'* nauis poste* pi rues nccu- mieraux en gagnent 3o et montentdeux fléchés élégantes haute*. septembre prochain. Tfnf sont des centres (finfluence ainsi jusqu’à 117, et les progressis-

Tél. Est 3538

ROSARIO DESAULTELS
épiceries de toutes sortes 

424 Ontario est 
BIERES ET PORTERS

ExpédtS» dan» toute la province par freight ou bateau par colis de 5 et 1(1 doux. 
Attention très spéciale aux gens de la campagne.

Toute commande doit être accompagnée du montant.

auxquelles nos veux exigeants'i?.pres '*! M septembre prochai

rien TronvA n tuelle s»*a maintenue après l'élec-
nen trouvé a reprendre. lion parce que le peuple est fatigué

H n y a qu une comparaison po*-;de ne pas avoir eu de gouverne- 
stble, s'est écrié le Trifluvien. donUment depuis cinq ans. Le régime

d ou retirent naftrr de* coarants tes. parti nouveau et jeune, font 
transportant parfois des opjnions maip basse sur 65 sièges tandis 
moi saine*. que 3 travaillistes se font élire. On

Pwr circ>m*enf~ pour endiguer pr façonnait plus la Chambre des 
le flot de* opinions malsaines, les Communes. Après quatre ans, nou- 
citoyens vraiment soucieux de l'or- veau changement aussi extraordi-

L’Almanach des Adresses de Montréal 
de Lovell .est Maintenant Prêt

Vu la forte demande qui surcharge notre département de rellnre, 
on ne commencera pas la livraison régulière avant plusieurs jours, 
mais on peut obtenir des exemplaires en les envoyant chercher à 
notre bureau. _____________

JOHN LOVELL & SON, LIMITED
JEditeurs

Fondé® en 1885
23-29, rue St-Nicolas Tél. Main *0229 MONTREAL

tes smnenirs sont tout frais; c'est chancelant et boiteux, hesitant, qui dre et de la bonne administration ntt«rc- Les conservateurs rebondis- 
la Beauce française et la cathédrale était a Ottawa depuis 1921 jusqu'à du pays doivent * instruire des sent tlr députés jusqu’à Itfi. re­
de Chartres, proportions gardées 1925, n'a aucun droit a votre con- problèmes clou r et politiques afin *aR2ant d’un seul coup 66 comtés, 
bien entendu. Mais ee pays vaste, fiance. Vos dcpwtes libéraux de la de le* mieujc défendre et faire ,and‘s que les libéraux redeseen- 
et qui serait, qui devait être un province de Québec qui ont soutenu triompher le* saine* Mer* de la re- dent d lin cran jusqu’à 101 députés
peu monotone autrefois, il se voit M- King sans trop savoir pourquoi

r.” «v, maintenant complété, expliqué, n’ont pas pu imprimer à 1s
de ronvlr«»Honfu^e,!i‘eS *oiHe*é, il rit et il parle, il expri- Que canadienne une âme
•IP con'frsation ]?ur nnnn^nt fnnt__ ___ *____________ a . a nn* l m\nv»>r*nfxr*conversation leur donnent tout m<l Son âme il regarde vers les rloJ ««’avaient pas. Le gouv
gûn't ïlwSveux MmfnsC ni“nlnr i Ch"s el ,ui fondent defun* ^ ™nQué d’orientation, de

plu* loyeux gamins ne pour-, . suoerbe oui n'a rien constance et de scrieux en memeS1'."!.”,'!»-'.":. ;Xn5! d, lemp. lu, d'hubiWé ,1
du regard les belles moissons qui 
s annoncent et revenons vers les 
dépendances, ou on nom fait voir 
un poulailler modèle, le» écuries
établi

Encore une îîb^îvst NoSSSe trat#on-'^.,a Chambre l’a condamné
pour negligence et inefficacité. Le?

triompher les saines idées de ta re- a.CI2 n V11 cran JUSTu’a 101 députés 
Uaion et du patrioNsnm et qU(? ,es PrnRressistes, le parti

f Paj.'1*; Les Heclicms totalisant de* voix Ferd°nnt \é ,iers, du ter-

.rn’JL.rdT 'ar‘% f* *’» m
«X* „u,% )« atfnaTd'; S’;,! 8^5 t’;tes qi

les véritables couleurs et le

Îl^Ters nasxans* ^ las'dV cTétat'de
rx S,.'a'dn <‘ choses. Ils veulent un gouvorne- 

pu xsants et nobles, de Charles Pe- mcnt fort t.} Mablr qui imprjin<. à
. , — ----- —if™ n0,rp ri’*»- 9U« * des lct-;|8 direction des affaires, le sérieux, «—

de ferme experimentale qui'demanda un arret de a voiture;ej ]a continuité qu’on n's voit plus plus 
rappelle par bien des points ft nous descendîmes contempler à depuis longtemps si l’individu s’en- élecl 
delà capitale fédérale que Hp«'«r. tandis qu il nous récitait tend confusément parfois que cel»" mifé

,*—*„;* v ^ E r •^uner, remportent régulièrement.certain de l opinion publique. I’ pendant toute une série d’élections. 
f™1 donc, paurle accès des bonnes dcs majorités fJui peuvent varier 
causes, que les électeurs i*eillent mais sont presque toujours substan- '. » .. r*»»J *» «s ^ ^ u 1 j , ... v. il fPNtr N. un v r «Air m un • _________ ^v .xjV»iv/ui-» -,»»»>-*■<»■■••' , • ■*r,e* et '«rge- rt nobles, de Charles I e- mcnt for1 t.t stab]e qui imprime à avec un soin jaloux à ce aue Vintè- tielles. L’électorat est stable et of-

ment éclairées et aerccs bref une ' ^t_T,ol.r* am>< 9U1. a. di's et' la direction des affaires. le sérieux ^[te *mj partout rcapçcfée «mc fo fre un terrain solide aux pieds des

environnant» qu'une 
•xploitation de cette qualité a pot­
ée de leur observation! Les bons 
?ffets doivent s’en faire sentir tout 
autour et dans un ravon fort eten- 
du.^

Nous le constaterons bientôt, 
putsqu il faut absolument remercier 

hôtes aimables

a
sérieux

scrupuleuse exactitude. Us politiciens. De 1911 ' jiis’qu’T'auiouV-1 
elections se préparent dan* des ca- d’hui, au contraire, ce sont des sn-

_________ . ,. w ... ........ ........... „„„ ... - -t—------1 mités qui sont des sources où nais- blés mouvants nui n’nffrent à ner-
wmerhr^Arnn0^ ' j,s d une \nix contenue, nais vibrante, marche mal qu'ils refléchissent un sent les courants qui transportent sonne aucun point d'appui solide i

PUv.îJ.rC.° de rhos,- pour les les beau* ve-, le Péguy à la cathé- peu et 1» solution kur ipparaltra le* opinions, il faut donc que les Lé0 pat., nFSRfî^1FRS i
••'ateurs environnant» ou une dra- française -u* deux tour*; clair, comme le jour t ce,! par citoyens intégré* prennent part à «O P8IHDESR0SIERS |

flîinr-ct^ surmontaTit îa plains de| cette reflexion collective que 1 opi- ce travail fies comités pour dari- Jyp
Bfaurp: nion du pays se manifestera. La fier Vopinion dans sa source et ain-\ ______ i
Ft*!, a- !» mer, i»rd. n.»-, situation des partis '.«us est con- „• éviter la fraude. M. le notaire Roch-Albert Berge- j
m t» p- e-mt» he..:. .* >VK^n '!.sPtite* fHf* 'ous savez nue 1 election d oc- f devoir primordial, te devoir ron a adressé nu géranf-général de: 
F4 i» -, gr^uer, ; tobie a fait sur lequel repose la subsistance du ^ Cic des tramw.ys la lettre ci-
v<Htf rrwr* vu,- ««r ' ¥' Kl!?fi 'r S1^' nronstitutionntl au Canada dessous restée sans réponse

ch*p^ li à 116 députés. Cette fois l’ascen-i r reluj de voter. Labstention de
sion va V continuer, nous aurons ,,r',er m!rn)*’

entre deux maux f! faut choisir le

tramtray Pt le fronçai*,

CHARLES

nos notes aimables et généreux et
continuer notre course aventureuse < Et<ui, au matte, -.naevneit.!.
visible dUCV?|n ai iJn' ^ ^ ,,r' >'’"!la majorité absolue, et ce qui vaut, •'mreaeux maux r ,m, cnoisir >e

M

père Supérieur et de ses compa-

Nous venons d’accomplir à peu ' '*"n" " 
près la moitié du tour du Lac. c'est-L 
vdirr qu’une distance égale nous! °" ” 
reste à parcourir avant de retrou- k'mi l'«pi w jt u, -b v., 
'*«■ la bifurcr.tion de Saint-Bruno, f,,rT un, ’'’'L.'1' r'*"-.. ■• ■o 
passée hier malin. Pour le moment 1 r p h'* t''- --

gnons, nous “tournons bride” vei^ I^Saint-Méthode et Normandin, nTs'D ,0,n m ^
ob.ieetifs immédiats. :Bon>. rrmmr* de* <mir» et *

Nous venons d’accomrhr à ne» ' 'm'm‘ ',r ^ '*
I •nxi r«l€-

qu’une distance égale noïisl™* ^ T^1 ’••«r
reste a jjarrourir avant de re»rou-|ç>t repi w nm du ^ 'f™.

m»e n- n..’j vernement solide par un parti uni minime difference de imix peut etre 
dans ses hommes, ses doctrines et j »« cause d insuccès d un non can-

Montrcal. le 19 ae>ût 1926 
J.-E. Hutchison.

Vice-prés, et gê.r.-qnal. 
de des Tramivay* de Montréal,1, 

78. ouest, me Craig. Montréal. 
Cher monsieur,

■t'accuse réception de votre lettrej va direction Partout nous pré didat. Si «««î td faut date du \Q courant, et je'suis
chons la même chose, et le premier aussi savoir voter, c en-a-dtre jeter étonné de constater que le fameux 
ministre vient de vous dire ce qu'il «on dévolu sur un hon candidat. "Efficiency" dont se vante la Oom-i 
a dit dans la Saskatchewan libre- fn candidat qui, par sa conduite paqnic des Tramways de Montréal' 
échangiste. anterieure, aura prouvé qu i! est un ne vous aie pas suggéré une répon-\

Il a revendiqué la politique na- citoyen intègre, un citoyen désin. se française à ma lettre du 12 cou- 
tionale. il a parlé comme un vrai téressé sera l'homme tout spéciale- rant.
chef de gouvernement qui a replacé ment désigné pour remplir les La clientèle de votre compagnie 
li parti dans sa tradition et ses ca- fonctions de représentant, I.'clee- <•*« composée en très grande partie;

Nouvelles 
Recettes pour 

Mets Savoureux
Ce livre voua donnera de 
bon» conseils pour varier 
les Menus. Les mets 
•ont économiques et fac­
iles à préparer. Ecrivez A 
The Borden Co. Liénj- 
ted, Montréal.

fie:
PETITES AFFICHES
-------------------- i   i miii—riini nu m- i

Tarif
TOOTES DEMANDES — .

ni*)smji, rhambres. murorins. e(f. 
r- A vendre. Perd», TrotiT*. rte,—
i son In root, minimum ?5 ______
«j> même nnnoncr, un mol», re 
mi*e de lOOi.

NAISSANCES DECKS. MESS KO. 
REMERCIEMENTS - 5« «vu* per innerf ton.

(ARNET MONDAJN. ft» — »l.1Wnar lascrtlon.

•COLLEGE DE BARBIER
Vmitftf-wous occuper une excellente 

tlon, avec le plus haut salaire payé? uel-guns semaines U'apprcntlssaRc suffisent 
Système moderne. Position assurer, pour­
centage payé m apprenant. S'adresser 
Molcr Barber College. W. St-Laiirent 1-3-27

AGENTS DEMANDES
Ce* < heva11ers de Colomb, Conseil QuA- 

bec no *4IJ, onl besoin immAdiatcmeut 
d agents nrtlls et T>ien recommandas, hom­
mes r.,. t cm mes, pour chaque localité do 
la province de Québec, pour solliciter des! 
repci.seo au grand concours patriotique or­
ganise. pour fins de charité. Aucune expA- 

.rtriuise. travail agréable, comml»- 
aii„Tg^r‘ér/u-M’ «wordée. Four tous autre» aeiaii;, adresse* comm- suit:

rBEVAI.lERS DE COLOMB.
C.rnnoe Alldr, Québec.

CAISSES ENREGISTREUSES

*e unr demi-douzaine de belles pa­
roisses essentiellement agricoles:
Albtnel, Normandin, Notre-Dame 
de la Doré. Saint-Méthode, d'autre* i 
eneore dont nous sépare la rivière 
Mistassini qui court à notre droi- ,J ''r* " 
♦e. et n’a pas moins de trois milles i 
de largeur à son arrivée dans le:
1«r. Mais nous faisons dans ee pays 
illimité une entrée impressionnan­
te; c'est prendre le trajet par non 
côte 1? plus avantageux.

Aller de Roberval el Saint-Féli-

Os» 1» pierre un* ««ch. -t i, 
!j» pim hmjf# '#* %**» *|îi nr i 

pMlf eff csit* rr, ^

Asm Vrt-i

Pharaacie Laurence
C«in Saint-Denia et Ontario, 

Montréal.
TAiphan* i E»t li«T-4*l? 

UrrciM »t prnduita rhlinlqaN «apdrlruri 
T»a* le» r»m4d«e nanretax. 

Ampaulee al avalai i tau* ruadicamenta 
• ar dtmandr, ilrniii», vaccine,

pur. arKelea da pan*atnen»a. 
fltirlIlaaUan à l,»tttaelaTa.

N nue d*U»ten* dan» tantee le» parMe» 
da U villa.

flmes.rLes beaux vers, 
fs justes pensées!

Ernest BIL0DF.V1
•a suture»

cien sers Mistassini, c'est aller pro. MnnieAal -» l i. .. 
gressivement el par nuances de j ,0,Urr,i» f*t la hanlirur 
pruplemcnl, mais déboueher driCOmptf 
Mistassini en automobile pour cou.I 1

D’après

V.tc nous, vous savez où vous al- J ïà""jùsficë. "Mais 'surinât qn'it ne "se fL?/ *ain? *"9*9»' nue

5'nr,rhsr i * zzU, z zfztt? ................... .
•ms Vaneien parti libéral. Le non- révcillez-nous. Sorte*. I n Anglais gui recevrait de votre \
vr .,1 groupe qui se dit libéral, n’a ^ rn,re WMorq/e profonde. Atse: compagnie une repense française 

de commun avec l'ancien, «li longtemps, vous avez laisse à d au* trouverait le procédé injuste à son •le commun asce anrir.i. j ^ lr f>n(fw,r df ltf}U% fmpoSfr rf,ard et vous le laisserait savoir,
candidats. “Dr* citoyens capables over énergie; et il aurait raison. De
aisent dans l’obscurité . dites-vous, meme en est-il pour mais Cana- - Des que je suis a la campa 
C'est un deimir. et c'est i*otrr droit dtens français. i Hhp. !C me prends a rêver
le plus sacre de le.* élever à la po- -l'aurai certainement rI Poète
tltlon qu’il* m
placer l’usage d un droit que vous •< r suis assure a une repon

CAISSES rnregisrreugep "National" m. 
rond» main, garanti* 2 ant; reparation*. 
"Landry et BerthInume Limitée". 1 Notr^ Dam- -üt, Mnln *.«7. * 1?»^ ,

PRETS SUR HVPOTHEQUES

Montreal Loan Sz Morgage Co.
Prfts nrernl^re hypothèque: Montréal «eu- 
If-ment, avec Intérêts aux taux courant». 
Patemlnts facile». 18t> St-Jacqura, cham- 
nrp 14 Harbour 1675. Aucun® commissionchargée à Pempmnteur. t(M-57

A VENDRE

La Société 'Coopérative
08 nui* niNERAlRH 

■■w»»r«a»ar* 4» Bampt» Fnnàbra» m 
AMaranea» Paadratraa
EST 1235

Ml. *U8 ■AINTE-CATHERINK KST

I semblerait que le grand chef qu’eut 
ce parti ait emporté dans la tombe 
avec lui l’esprit du libéralisme au­
thentique. sûrement ce grand t’.a- 
nadien ne reconnaîtrait plus les 
siens dans ce groune de pauvres 
sens qui oscillent à droite el gau­
che, se traînent d'humiliation en 

âmp«, humiliation, se cramponnent au 
pouvoir en mendiant ici et là des 

. près la r.imDilaticn a., v '«Mm et finissent par amener par 
Lowell. Montréal er-nU, ° leur i neurle le nlus lamentable m uo-

csmrt* cette an. dale de notre histoire politique.
z-vous donc un cotiverncmenl 

Lest une ttiéTr^r.5’ n,I*!' stable, Jijuez donc un rôle dans le 
près de <V),<XK) de gouvernement du pays, deux fois
nier. 1 *«« der-|deja vous avez défaii AL Fauteux.

La maison 1-oweR a 'ver um' rrànerie qui ne donnait
blier son 84e boUi« P®* îP»* le découragement, il revient

f,_ .«-î; *n-.nML t le a
EH* fournit

REVEUR AU BILLARD

t
irritent H où doit les de vous faire d autres suggestions et > — 'T , ^vp nue Je suis en
dtin droit que vous d’avance je suis assure a une ré non-ft <!ur 'p l*n billard .avec

’'"nirea comrte jnee, une nopulation de9^2*5l » *n' ^ale ri 
f» «vec la b» n lieu? , 077 «V* I1,,nn"
tants. Ge,t une .«J-habi stable.

TlUplif"» c*t. a*3*i'
MAGNUS

POIRIER
Bntrtprtntar 4»

p»mp«» tttnèbr** 
BlP*rt »reh»u,B»nr

2903 Rue 
Saint-Laurent

maison !/>wrif v»*h 
son 84p brritiq «nnVei

commencé #n H42 Fjîf^ a l f'rr>rc devant vous 
de» renseignetnem, j-Js. ft*jrniï H veut que Bagot lui rende jus 
fessants sur la nonulatio-V1 Jnt*' ùc< p 
féal, sur sa sitUMjqe ’dit
industrielle h ffrinrie^’mrr:®!'' ,v'pfinclpales insutuCi*^. )<>'

Pr<>- fjqj
h

(le que M. F u ut eux vous n

possédez.
Horace GUYON.

48 Elmire. Montreal. ___

Oua-si LHitim! Jo^pph- 
EHouarH Badraux

par U Rév. P Paul Desjardins 
Quasi Ullum! Charmante et tou­

chante biographie, frais poème ou 
s’épanouit une âme d'elite cueillie 
au printemps de sa vie par les an­
ges du ciel. Kn cette année alo\- 
sienne il était bon de proposer à la

se française.
Agrée:, cher monsieur, mes civi­

lités empressées et croyez-moi. 
Votre bien dévoue.
(Signé) Roch-A. RERdEROS

'UStltutlooi «uf
cre* gener.) de v»n port 
^ Pour tes fins 4» f,.-.
Grand-Montréal ’

1 nteipalités environa»*.,, , , T"1! Lnebine il! J. ‘ '

1 pouvez refuser votre cou*
I cet homme qui est digne 

■ et qui sera pour vous dans
rnrment de la nation un ré­

uni it’iine utilité ‘ans pa- 
M. Kiiiitrux représente le

II a fai! le pq% s. Il a pour | 
ioetrine et la tradition, qui 
iiip (pie le Canada soil ce 
t. C’est voire intérêt indi-

, ____ ______ _ . H collectif, rlnléfèt du
wuJm, qiMS-HqjqlaU'» £*111 %ti»e4le,5înt^ d’avoir un député

un mimstro <xui a pour lui lo la',

vou* le redira. 11 revient f jeunesse canadienne, a côté des ra- 
mème programme national, vissantes mais lointaines figures de

jss’satsw?.^’.

Louis de tîonzagur et de Stanislas 
de Kotska. un modèle sorti de ses 
rangs, élevr dans le même milieu 
et formé par les mêmes disciple* 

Excelsior! semble crier aux leu- 
nés gens de nos collèges, cef élève 
d’élite. Excelsior! a ma suite, dans 
le eiel d'azur! t ... .

I,« deuxième édition (4me millel

REhSOt RC»DKRMFRF

les copains
A LA CAMPAGNE

Mère Thoine, vos poulets pro- 
! fitent rudement! On les voit nug- 
! mentor de jour en jour!...

-- J'pense ben qu’ils augmentent. 
Arhetez-m’en un et vous verrez!. .

RETOUR DE LA PLAGE
- Vous vous êtes bien amusés à 

la mer, hier?
—Une déveine noire! Pas une 

place dans les cinémas!.,.. Nous 
avons été obliges de nous promener 
sur la plage ri de regarder les ba­
teaux toute la journée.,,

PEINTURE ANCIENNE
Hein! Quelle vie!,... Quel 

mouvement! Les chefs-d’oeuvre ne 
vieillissent pas.

T.n effet, celui-là n'est mime 
pas tout a fait sec!

par F. G. Crépeau, N. P.
Uîl m* Vliltifinn, Montré»),

T*l. Brll Est «971.
lo Emptsrrment ni» 1471, h<Mjl«v»rd Gant» 

»«ti Mt.'lOO t>i*d» da trrratni an btoe 
ou par loi»;

îo Rua l.aanlla. à MftliOnnau*». an f«ra d»» 
n». 2319 A 2.117; g lots da 2* t ICO-V! 
bina nu p»r lot»!

Jn p.n» I» Tlllr da S»int-L«grant: Terrain» 
Men altnéi, piynbla» rnmmr «uit : nra- 
mler nrompta tinn p«, |ot. ,0|j. ‘
lia «»ac inlérét m pmi» ««n, intérêt; 
rtntr*t Immédiat: n«« da promra?» d» 
-rnlr: p»« d'eblitallnn* da conMrutra; 
U maillaura i hanca pour devenir «ro- 
rrlétairai

4o n-u* tarrain* rut Sf-Huhar», SU t 71». 
un pau nu nord-nuatl da l é*li»a da V||. 
Iar»vi »nva* l’afficha

5n No *9* rhamln Bfa-f aiherina : »r>**nlfl- 
qua *11» pour hôpital, maison da rap­
port. at».. , iirpant* an «uparflrla. 

r:rr1»*i ou lélaphom'.

Le rédacteur en chef n'a pas
vient de' pàraitrêï ïs soijs l’unité;. pouve* nous laFsser1 voffe’adrejTe*! nFS PERES KT MEnES 
.«1.50 la douzaine. j — Celt que^ si vous ne pre- C était au dessert, après un co

En vente également au Sendco-del ne* pas poème, j» n aurai pas pteux souper. On parlait noblesse
librairie du Devoir. ||i'«4ria»eiq». | ancltro, blasona. at-généalogla.

ARGENT A PRETER
r. ' fin F. A F1«-. 'U* Notre-pam* ou«»t. 
Ch 52, «vHirtier» m» tmmaiüita»,
*n nroprtétés. Etabli» iss:, pramiér»
r« daustto»» hypotheque». Acliaton» livpo- «lirque», baUnra da prix de vent*. 16ri-2*

Un grand monsieur, serre dansea 
redingote et le menton bien rasé 
au-dessus d’un roi un peu raide, af­
firmait:

Il x n ru des pairs dan» 
f.scendanre.

El moi. monsieur, thus la 
mienne, riposta un gros benlmirrmo 
à la mine réjouie, ü \ :1 pU ,jr., ü,-» 
rr«s,

Je ne vous cacherai pas, dit 
alors d une voix très ijoucê la mai- 
iresse de la maison, que dans ma descendance, U y g eu de* de» mères,

mon



CALENDRIER
Dfmaint VHWOKKDl, I ■wUrnbr* 1K«

d« u r*H*.
Ltnrmt do mMI« I h. t».
Ooaehar du m<«U, • h. H.

NmrrvIU lune lu T, à t h 51 m. du matin. 
Pramier quart, la 14< à 11 h. U m. du ealr. 
l'I'dme lune, te 11, 4 I h. 23 M, du «If, 
Dernier quar. le II» h • h. 14 m. du eetr.
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DEMAIN
BEAU ET FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum II.
Mime date l’an dernier II.
Minimum aujourd’hui 4t.
Même date l'an dernier, 5S.

BAHOMEmE
18 hrurea a.m. 50.07. 11 heurte a.m. 30.05. 

Midi: 30.00.

“Si jamais une guerre importante éclate, 
le peuple canadien lui-même 

avec son bon sens ordinaire s’il 
doit y prendre part”

M. Meighen, à Marieville, déclare qu’il ferait tout 
sou possible pour déga ger notre pays de la guerre 
— Pour faire triompher la paix partout — L’impor­
tance de savoir le français et l’anglais — Un autre 
ministre à nommer

Le premier ministre, escor té d'une douzaine d'auto* 
mobiles, a traversé huit comtés de la province de 
Québec hier et prononcé seize allocutions

Henri Bertrand 
tenu responsable

LE JURY DE LA~C0UR DU CORO­
NER A TENU HENRI BERTRAND 
CRIMINELLEMENT RESPONSA­
BLE DE LA MORT DE X-A. 
BEAUDRY, A L’ENQUETE TE­
NUE CE MATIN — TEMOIGNA- 

. GES DE MM. MULHOLLIN, HOK- 
LEY, BARNS, LANOIX, RAIN­
VILLE, LEBEAU ET DE MLLE 
LEBLANC

(De notre envoyé spécial) 
Métfantic, 2. —- De Montréal à Mé- 

Itantic, par automobile fout d’abord 
et ensuite par train spécial le pre­
mier ministre du Canada accompa­
gné de M. *E.»L. Patenaude a tra­
versé hier nuit ■comtés de Ja pro­
vince de Québec et prononcé 16 
discours. Il a parlé à 15 endroits 
dont voici les noms: St-Lambert, 
Longueuil, Chambiy, Marieville, St- 
Pie, Granby, Waterloo, Magog, Sher­
brooke, Cookshire, Bury, Scotstown, 
Ste-Angèle, Mégantic, etc.

Les comtés traversés sont les sui­
vants: Ghambly-Vere.hères, Rouville, 
Bagot, Shefford, Stanstead. Sher- 
brookCj Compton et Mégantic,

M, E.-L. Patenaude a parlé aux 
mêmes endroits Que M. Arthur Mei-
Shen. (On trouve un résumé de ses 

iscours en page 2.) M. André Fau- 
feux a aussi prononcé des discours 

aux mêmes endroits que les autres 
jusqu’à St-Elie, où il a abandonné 
les autres orateurs pour rester dans 
son comté.

Une douzaine d’automobiles con­
tenants des chefs conservateurs de 
Montréal ont accompagné le pre­
mier ministre et sa fille. Mile LiJ- 
hian Meighen, jusqu’à Sherbrooke. 
Les candidats conservateurs de 
chaque comté attendaient le,s visi­
teurs à chaque endroit avec leurs 
organisateurs et un nombre consi­
dérable d’assistants étaient groupés 
en plein air sur les plates-formes 
des gares, dans les salles d’hôtel, 
dans les salles d’écoles, etc.

A chaque endroit on présenta des 
bouquets à Mlle Meighen, les maires 
étaient présents et présentèrent le 
premier ministre. Les membres de 
l’excursion prirent le dîner à Gran­
by et le souper à Sherbrooke. Ils 
terminèrent leur journée à Mégun- 
tic à une heure du matin. Les as­
semblées les plus considérables fu­
rent celles de St-Pie, de Granby et 
de Mégantic.

A ce dernier endroit les femmes 
s’étalent rendues dans une salle et 
les hommes dans l’autre. Les ora­
teurs arrivèrent après onze heures 
du soir et parlèrent à tour de rôle 
très longtemps. ,

Ces deux dernières assemblées 
furent les plus nombreuses de la 
journée. Deux mille hommes et fem­
mes assiégeaient les abords de la 
gare. L’assemblée de Si-Pic, dans le 
comté de Bagot était considérable 
aussi et joliment enthousiaste.

M. Arthur Meighen a parlé en 
français pendant dix minutes, un 
quart d’heure ou une demi-heure à 
chaque endroit. Il disait ensuite 
quelques mots en anglais. Partout 
on l’écouta avec attention, souvent 
on l’a écoute avec attention, souvent 
Tellement à de nombreux sujets.

A Longueuil, il déclara que le 
gouvernement dont il était le chef 
avait à coeur l’avenir du port de 
Montréal et ferait tout en son pou­
voir pour le développer rapide­
ment et l’outiller selon son impor- 
tance. Il disait aussi qu’aprês avoir 
constaté lui-même la congestion du 
pont Victoria, il insisterait auprès 
de ses ministres pour que le gou­
vernement conservateur termine le 
plus tôt possible le pont de Lon- 
gucuil et on hâte le parachèvement.

EN CAS DE GUERRE
A Marieville, il ajouta que la re­

présentation de la province de Qué­
bec dans le cabinet actuel n’était 
pas complétée et qu’il verrait à ajou­
ter un autre ministre après l’élec­
tion. Après avoir averti ses audi­
teurs qu’ils devraient se défier cet­
te année de toutes nouvelles ru­
meurs de guerre avec la Turquie ré­
pandue quelques jours avant l'élec­
tion, il a expliqué ses idées sur la 
guerre.

Tout homme de bon sens, a-t-ll 
dit, ne peut voir qu’avec peine et 
douleur, son pays s’engager dans 
une guerre nouvelle. Il ne diffère 
pas sur ce point des homines ordi­
naires. Il ne croit pas qu’un con­
flit Important puisse éclater avant 
île nombreuses années et si jamais 
il éclatait il ferait tout son pos­
sible pour en dégager le Canada. Il 
contribuera, par l’influence cana­
dienne, par l’Influence du Canada 
dans les conseils impériaux et dans 
les conseils du monde, à faire tri­
ompher la paix partout.

Si jamais une guerre importante 
éclate le peuple canadien décidera 
lui-même avec son bon sens ordi­
naire, s'il doil v prendre, part ou 
non.

LA LANGUE FRANÇAISE
' Au sujet des deux langues princi­

pales du pays, M. Arthur Meighen a 
dit qu’il a appris bien tard notre 
langue et qiril la parlait bien im­
parfaitement encore, mais que ses 
enfants sauront les dnix langues. 
C'est donner à un enfant un actif 
considérable que de lui inculquer 
la connaissance des deux langues 
et si.les hommes publics des autres 
provinces étaient bilingues et si 
une majorité des citoyens suivait 
cet exemple nos problèmes natio- 
aanx se régleraient d'eux-mêmes, 

es blessures de la dernière guerre 
Vil dit ensuite, sont .guéries et les

des autres provinces doivent pen­
dant la présente campagne électo­
rale étudier les problèmes présents 
avec les hommes d’aujourd’hui afin 
de voter en regard de l’avenir et 
non du passé.

A Granby, le premier ministre a 
évoqué la mémoire de M. Georges 
Bol vin. Les conservateurs, a-t-il ait, 
ont été les premiers à reconnaître 
le talent de M. Boivin et ils l’ont 
nommé en 1917 assistant du prési­
dent des communes.

M. Boivin a rempli ses fonctions 
avec impartialité et distinction. Ce 
que lui-même M. Meighen a dit il 
n’est pas prêt à le retirer mais il 
se courbe devant cet homme de ta­
lent.

M. Arthur Meighen a parle aussi 
et assez longuement de la question 
du tarif, du “scandale” des douanes 
et de la question constitutionnelle.

Les libéraux, a-t-ll dil, peuvent se 
dire protectionnistes dans Québec, 
mais ils sont libres-échangistes 
dans l’Ouest depuis 25 ans et s’ils 
reviennent encore au pouvoir, ils 
seront de nouveau contrôlés par les 
progressistes et les libéraux de la 
Saskatchewan dont on connaît les 
idées. Alors nous n’aurons ni la sta­
bilité tarifaire, ni la stabilité gou­
vernementale.

M. André Fauteux a parlé de l’é­
nergie de M. Arthur Meighen a dé­
ployée en apprenant le français. Il 
personnalise au pays l’amour des 
deux langues et le respect qu’on 
leur doit. Il est animé d’esprit de 
justice envers )• >■ minorités comme 
il l'a démontré rinment en don­
nant aux Canadiens français de 
l’Ontario un .Eawuiséhtant dans le 
cabinet. Le parti conservateur est 
maintenant unifié et de grandes 
destinées l’attendent.

A SHERBROOKE
A St-Pie, le premier ministre, M. 

E.-L. Patenaude, M. Fauteux et d’au­
tres visiteurs ont ’été saluer M. le 
curé Bonin.

A Sherbrooke ils ont visité l’ex­
position actuellement en cours et 
parlé brièvement sur les marches 
du pavillon principal.

M. Arthur Meighen a dit aussi 
qu’on l’a représenté comme un 
monstre, qu’on lui avait fait porter 
tout le poids de la guerre. Il n’.i 
pas le temps de relever toutes ces 
accusations, mais il espère que ses 
adversaires revindront à de plus 
justes mesures.

oicwn’dn Québec comme■ ceuxjcicrTdansl»iounné«<lodemain.

Donnez-leur de bons outils
4

Le livre capital d’une nation, 
c est le dictionnaire de sa langue. 
Le moyen le plus rapide, pour 'épe­
ler et traduire correctement, c’est 
de recourir à un bon dictionnaire.

U Bellows est un chef-d’oeuvre 
de lexicographie et de typographie 
et de condensation. C’est le diction­
naire le plus complet (en un seul 
volume) des langues française et 
anglaise qui ait été publié. Souvent 
la seule et unique cause de la supé­
riorité d’un élève, d'un sténographe 
ou d’un traducteur sur leurs concur­
rents dépend de ce qu’ils ont à leur 
portée ou en leur possession un 
meilleur dictionnaire.

Le dictionnaire Bellows, 689 
pages, reliure pleine toile, se vend 
$3.50. avec couverture simili cuir 
(meilleure que le cuir), $4.25.

Xous offrons aussi à ceux m>an- 
cés dans l’étude de l’anglais un dic­
tionnaire de la langue anglaise bâil­
lement recommandé, c’est le Rout­
ledge New Dictionary of the Eng­
lish Language avec notes étymolo­
giques complètes, un guide simplifié 
de la prononciation et nn appen­
dice des abréviations, des termes 
étrangers, des poids, des mesures, 
des monnaies, etc., reliure pleine 
toile, 1,039 pages, non Illustré. $1.75 
franco.

Arme: votre enfant de bons outils 
pour qu’il obtienne du succès dans 
ses études nu dans son travail.

Service de librairie du Devoir, 
330, rue Xotre-Damc est, Montréal.

Nouvelle province
ecclésiastique

Washington. 2. — 1^> Saint-Siège 
vient de créer une nouvelle provin­
ce ecclésiastique qui portera le 
nom de San Antonio. Elle com­
prendra les diocèses de San Anto­
nio, de Galveston.de Corpus Christi, 
de Dallas. d’Amarillo et d’Oklahn- 
ma. L’évêque de San Antonio. Mgr 
Drossnerts. devient archevêque.

Le nombre des provinces ecclé­
siastiques aux Etats-Unis sera main­
tenant de 15. ^ | ^

Des marins riiez le maire
Les officiers du navire anglais 

Capetown, arrivé dans notre port, 
ont rendu visite att maire Martin 
au cours de la matinée; ils lui ont 
présenté leurs hommages en excel­
lent français, ce dont le maire les 
a félicités.

Le maire rendra la visite aux offi-

Cet avant-midi à 10 heures s’est 
ouverte, pour la quatrième fois, l’en­
quête du coroner sur la mort de J.- 
Antonio Beaudry, président du Prix 
Courant, trouvé assassiné dans son 
bureau le 14 du mois dernier.

Dix témoins, en tout, ont été in­
terrogés par le coroner McMahon et 
Me Ernest Bertrand, représentant de 
la Couronne. La séance n’a duré 
qu’une heure en tout, le jury, 
après quinze minute délibéra­
tion, a rendu le verdi suivant:

Nous, les jurés su* signés, après 
avoir entendu la p ve, déclarons 
que J.-Antonio Beiu..iry est mort, à 
Montréal, le quatorze août, mil neuf 
cent vingt-six, de blessures faites 
par deux balles de revolver dont 
l’une tirée dans le dos et l’autre à la 
tête par Henri Bertrand que nous 
tenons criminellement responsable,

(Signé) Willie Rock, Emile Ga­
gné, Edmond Lavoie, Alphonse Pa­
radis, Alphonse Lauzon, Georges 
Gosselin, Adrien Sarrasin, Hernias 
Pelletier.

Le principal témoin entendu a etc 
M. J.-H. Mulhollin, cet aveugle qui, 
après avoir inséré une annonce 
dans un quotidien anglais de Mont­
réal, le 23 juin 1926, vendit à Ber­
trand un revolver Colt, calibre 32. 
11 a juré que Bertrand était bien la 
personne à qui il a vendu cette 
arme et qu’il l’avait très bien connu 
en 1922. Un nommé Hokley était 
allé voir M. Mulhollin auparavant et 
avait essayé l’arme en tirant quel­
ques balles dans un poteau de clô­
ture. Les détectives ont retiré une 
balle de cette pièce de bois et le Dr 
Derôme, après l’examen des deux 
balles, c’est-à-dire de celle trouve*; 
dans le poteau avec celle retirée du 
corps de la victime, a déclare que 
ces deux projectiles avaient ete 
tirés par la même arme.

Les autres témoins entendus ont 
été MM. Charles Hokley, et Lee 
Barns qui tous deux ont reconnu la 
pièce de bois dans laquelie ils ont 
tiré des balles lorsqu’ils essayaient 
l’arme en question.

Le sergent-détective Philippe Be­
langer était présent lorsque la balle 
a été retirée du poteau et il 1 iden­
tifie. 11 déclare ensuite qu’il l’a re­
mise au Dr Derome.

M. George Farah-Lajoie, égale­
ment sergent-détective, a eu plu: 
sieurs conversations avec Henri 
Bertrand, et ce dernier lui a dé­
claré en présence de Pelletier, tout 
comme il le disait dans son témoi­
gnage à la première séance de la 
Cour du coroner, que jamais il n’a­
vait eu de revolver en sa possession 
ni qu’il en avait déjà acheté.

M. Noël-E. Lanoix qui témoigne 
ensuite dit très bien connaître le 
défunt Bcaudrv de même que Henri 
Bertrand. Ce dernier, après le meur­
tre, a demandé au témoin s’il ne 
se mettrait pas en société avec lui 
pour continuer les entreprises de 
Beaudry. M. Lanoix, qui a déjà 
quelque argent investi dans ces en­
treprises. avait déjà élé sollicité 
par le défunt pour en remettre en­
core. Il a refusé parce que Ber­
trand lui avait déjà dit que les af­
faires ne pouvaient marcher pour la 
raison que Beaudry se pavait un 
trop gros salaire, entre $12,000 et 
$15,000 par année.

M. Georges Rainville, assistant 
comptable au Prix Courant et Mlle 
Estelle Leblanc, sténographe de la 
victime, ont raconté cc uni s’est 
passé à leurs bureaux lundi le 16 
août dernier avant que Beaudry fût 
trouvé dans son bureau.

M. Roger Lebeau, qui s’occupe 
d’organisation électorale, a été le 
dernier témoin entendu. 11 a télé­
phoné à Beaudry samedi le 14 août 
entre 12h. et 12h. 30. Il s’agissait 
de faire imprimer des listes électo­
rales.

Henri Bertrand sera traduit en 
Cour de police à’ 2h. 30 cet après- 
midi sous l’accusation d’avoir as­
sassiné J.-Antonio Beaudry dans la 
journée du 14 août 1926.'

Violente tempête 
en Espagne

Barcelone, 2. (S.P.A.) ' — Au
cours d’une violente tempête qui a 
eu lieu dans la région, deux mai­
sons dans le village de San Andres 
se sont écroulées tuant les occu­
pais au nombre de sept personnes.

A Arroyo Pramo le vent a endom­
magé 80 maisons. Cinq personnes 
ont été tuées et les récoltes sont 
fort endommagées.

Un train a déraillé à cause de la 
tempête, près d’Emcila, et tous les 
fonctionnaires du wagon postal 
ont été tués. Il y a une cinquan­
taine de passagers blessés.
• En Catalogne, 36 personnes ont 
perdu la vic à cause de l’inondation 
causer par la pluie diluvienne qui 
est tombée, - R» ■ • • — ■■

Aux iVnk's d'Ottawa
Ottawa, 2. — D’après les apparen- 

dfs élèves irlandaises 
de 1 école Our Lady se poursuivrait 
aujourd’hui. lits grévistes protestent 
contre l’absence des Soeurs Grises 
dites de Pembroke. La Commission 
scolaire a confié l’école à doux 
Soeurs Grises d’Ottawa de race 
irlandaise (Sr Edméc, Mlle Corri­
gan, et Sr Monica, Mlle McCaughey) 
et à cinq institutrices laïques de lan­
gue anglaise. A l’école Saint-Patrice, 
confiée aux Soeurs Grises «l’Ottawa, 
tou: s’est passé normalement. M. Ge* 
nest déclare que la Commission s’on 
tiendra A-satdécisioa.

L’ENQUÊTEjiUR LES DOUANES
Une déclaration de sir François Lemieux et un ap­

pel de M. Calder
St-Jean, 2, (S.P.A.) —Lorsque lui 

Commission des douanes a repris 
ses sMnces, ce matin, M. R. L. Cal­
der a lu l’affidavit sur lequel il se 
base pour demander qu’on fasse 
comparaître M. William Duff, an­
cien député de Halifax. C’est un 
journaliste de Toronto, M. Reginald 
MeEvoy, qui a signé cet affidavit. 
Lorsque ce dernier aurait demandé 
à M. Duff s’il allait comparaître 
devant la commission d’enquête, ce­
lui-ci aurait répondu: “Non, ils 
m’ont laissé tomber. J’en connais 
trop long. Ils ne me feront pas 
comparaître”.

M. Calder a ensuite lu un mess:# 
ge de M. Duff dans lequel il nie 
cette déclaration.

Sir François Lemieux a alors dé­
cidé que la demande de M. Calder 
n’est pas basée sur des faits sérieux 
et qu’on ne peut y faire droit. Il dit 
oue l’affidavit est vague et qu’il ne 
découvre aucun fait sérieux. Aussi 
a-t-il renvoyé cette demande.

A l’ouverture de la session, sir 
François Lemieux a fait une décla- 
ratibn dans laquelle il dit n’avoir 
accepté de faire une enquête sur 
l’administration des douanes que 
dans l’intérêt public et non pas 
pour poursuivre des buts politi­
ques. Il dit avoir reçu plusieurs de­
mandes venant de différents en­
droits pour aller y conduire l’en­
quête. On se rendra partout où l’on 
croira pouvoir obtenir des rensei­
gnements.

Il déclare ne pas croire que fai­
re une enquête de cette sorte pen­

dant une période électorale soit une 
bonne chose. 11 dit compter sur 
l’appui de la presse pour que l’en- 
quete soit effective et profitable et 
pour qu’il puisse ensuite faire les 
recommandations requises.

M. Calder a appuyé la déclara­
tion du commissaire et il s’est 
plaint un peu du public qui, dit-il, 
n’aide pas la commission pour lui 
faire connaître toutes les informa­
tions nécessaires. Il dit que ceux 
qui connaissent quelque chose au 
sujet de l’administration des doua­
nes, c’est maintenant le temps de le 
faire savoir. Après l’enquête, il ne 
leur restera qu’à se taire.
TEMOIGNAGE DE M. LOCKHART
-St-Jean N,-B., 2, (S.P.C.) — M.
C.-B. Lockhart, percepteur des dou­
anes dans le port de St-Jean, a com­
paru devant la commission d’en­
quête sur l’administration de l’af­
faire des douanes, ce matin. Il a 
dit avoir demandé au ministère 
qu’un canot à gasoline soit mis à 
sa disposition dans le port et en 
dehors, pour lutter contre la con­
trebande, mais on n’a jamais fait 
droit à sa demande. Puis il a fait 
différentes recommandations pour 
le service préventif dans le Nou­
veau-Brunswick.

H a aussi parlé du cas d’un an­
cien employé des douanes de la 
Havane oui signait de faux certifi­
cats de débarquement. Dans un cas 
particulier, le ministère llii a or­
donné de remettre quand même la 

garantie au propriétaire.

,.«4a Politique...

L’ATTITUDE
DE GALLES

Mexico, 2. (S.P.A.) — A l’occa­
sion de d’ouverture du Congrès au­
quel l’épiscopat se propose de de- 
demander l’amendement ou le rap­
pel des clauses religieuses de la 
constitution, les évêques et le prési­
dent Galles ont tous deux affirmé 
de nouveau qu’ils s’en tiennent à 
leur attitude passée. Les deux par­
ties s’accusent encore réciproque­
ment d’être responsables du conflit 
qui a caysé la situation actuelle.

Dans son message au Congrès, le 
président déclare que c’est l’atti­
tude révoltée du clergé qui l’a forcé 
à adopter les règlements “reli­
gieux”. Il se déclare décidé à con­
tinuer dans la voie qu’il a suivie 
jusqu’à maintenant, Il se dit con­
vaincu, malgré les obstacles qu’on 
oppose, que la majorité du peuple 
l’appuiera dans cette attitude.

Plus tard, l’épiscopat a publié 
une déclaration disant douter d’ob­
tenir un soulagement de la situa­
tion par le Congèrs, mais qu’il en 
appelle aux législateurs pour aider 
la cause religieuse parce que c’est 
le seul moyen autre qu’une guerre 
religieuse. Il dit croire que cette 
attitude à la fois ferme et pacifique 
des évêques démontrera au monde 
qu'il ÿ a un moyen de régler les ' 
difficultés sans avoir recours aux 
armes.

Les évêques soumettront au Con­
grès des mesures destinées à rem­
placer celles du président. Mais 
même si le Congrès les adoptail 
il faudrait ensuite les faire approu­
ver par le président.

Le président, dans son message, 
dit que depuis que les règlements 
religieux ont été mis en vigueur, on 
a fermé 42 églises, 73 couvents et 
sept centres de propagande. Qua- 
tre-vingt-cinq prêtres ont dû quit­
ter le pays pour avoir violé la loi.

La perception rapporte 
un linger surplus

La ville a perçu, jusqu'au 1er 
septembre inclusivement, la somme 
de $2,456,002.76 en taxes d’eau et 
d’affaires. C’est à peine $20,000 de 
plus IJue l’an dernier pour la pé­
riode correspondante, les chiffres 
de 1925 s’établissant à $2,435,264.- 
60.

Iæs contribuables ont payé en
f[rnnd nombre pour bénéficier de 

’escompte de trois pour cent, ear à 
partir d’aujourd’hui tous les comp­

tes sc trouvent majorés d’un inté­
rêt de six pour cent. Les comptes 
acquittés sont au nombre de 44,- 
091 contre 44,353 en 1925.

Cette année la perception faite

aux banques a rapporté moins que 
l’an dernier, soit près de $75,000 
de moins. Ainsi la Banque Cana- 
dienne-Nationale a donné $206,- 
599.34 pour 12,915 comptes, à com­
parer avec $231,592. pour 12,979 
comptes en 1925; la Banque de 
Montréal a reçu de son côté $143.- 
228.80 pour 5,695 comptes, contre 
$190,864.76 pour 6.019 comptes.

Fête à la Rt'paration
Le dimanche, 5 septembre pro- 

chaib, les Pères Capucins de la Ré­
paration _ célébreront solennelle­
ment la fête du Septième Centenai­
re de la mort de saint François.

Le matin, à 10b. 30, grand’messe 
et panégyrique du saint, par le T.
R. Père Alexis*.

Dans l’après-midi, à 3 heures, 
procession dans le bocage jusqu'à 
la chapelle de Saint-François. Bé­
nédiction d’une statue du saint par 
Sa Grandeur Monseigneur Des­
champs, auxiliaire de Montréal, et 
sermon par le T. R. Père Aloys, 
provincial des Capucins.

A Saint-Hyacinthe.
St-Hyacinlhe, 2 (D.N.C.) — La 

journée de samedi prochain, 4 sep­
tembre. sera proclamée fête Civique 
à St-Hyacinthe. à l’occasion «lu cin­
quantenaire de la rénovation de la 
cite. Le 4 septembre 1876, les ci­
toyens de St-Hyacinthe sc rctinis- 
saient et décidaient de joindre leurs 
efforts pour reconstruire ia ville, 
détruite la veille par une confla­
gration.

C’est pour commémorer cet évé­
nement que les autorités municipa­
les ont décidé d’en fêter le cinquan­
tenaire. La fête aura lieu sur ia pla­
ce Dessaules. Dans la soirée, des 
discours seront prononcés par le 
maire Bouchard, M. le chanoine P.-
S. Desranleau, chancelier du diocè­
se et ruré de la cathédrale, le H. P.
D.-A. Turcotte. O.P., curé <lc Notrc- 
Damc-du-Rosaire. Mgr C.-P. Cho­
quette, du séminaire. M. l’abbé J.-E. 
Boucher, M. René Morin, député sor­
tant de Saint-Hyncinthe-Rouville, 
M. Samuel Casavànt, président de 
la Commission scolaire. La soirée 
sc terminera par un concert de la 
Société philharmonique. 1) y aura 
illumination du parc et feux de Ben- 
gale. ^ .

Congé des vidangeurs
M. J.-E. Nantel. surintendant de 

l’Incinération, avise les citoyens 
que LUNDI, le fi septembre, jour 
de la FETE DU TRAVAIL, il n’y 
aura pas d’enlèvement des vidan­
ges. Aux endroits où les vidanges 
sont ordinairement enlevées le 
LUNDI, l’on est prié d'attendre au 
JEUDI suivant pour sortir les ré­
ceptacles à vidanges.

T

Il faut organiser
La main-d’oeuvre volontaire

U

M. Bnurassa n deux adversaires dans Lahelle.
Il y a donc lutte et il faut en conséquence mettre 

sur pied une organisation.
Les électeurs du comté y pourvoient superbement 

pour ce qui est de l organisation locale.
La copie des listes électorales et une foule d*autrcs 

travaux de bureau peuvent se faire plus commodément 
à Montréal.

Un bon nombre de nos amis se sont offerts sponta­
nément

Si vous désirez suivre leur exemple, donnez votre 
nom et votre adresse en indiquant les heures où vous 
serez libre.

Il est indispensable d’avoir une écriture très lisible.
Cette main-d’oeuvre n’est pas rétribuée.
Appelez Main 7460 de 9 hres à 5 h res ou présentez- 

vous en personne et demandez le secrétaire du comité, 
M. Louis Dupire.

M. Atidut ministre 
de la marine ?

Le candidat conservateur dans
Québec-Est recevrait ce porte­
feuille d’ici quelques jours
Québec, 2 (D.N.C.) On annon­

ce, ici, dans les cercles conserva­
teurs que M. Pierre Audct, candidat 
ministériel dans la division de Qué­
bec-Est, sera nommé ministre de la 
marine d’ici lu fin de la lutte élec­
torale.

On affirme que cette nomination 
sera annoncée quelques jours avant 
la votation.

L’itinéraire
de M. Patenaude

M. E.-L. Patenaude, qui est actu­
ellement à Québec où il parlera au­
jourd’hui aux côtés du premier mi­
nistre M. Meighen, à deux assem­
blées, l’une pour les dames de Qué­
bec cet après-midi et l’autre ce soir 
à la Halle Saint-Pierre à Saint-Sau­
veur, sera à Montréal demain ma­
tin, car il n’accompagne pas le chef 
du parti conservateur dans le bas 
de la province, à l’islct et à Riviè- 
re-du-Loup.

Vendredi soir, M. Patenaude par­
lera à Bordeaux, à la salle munici­
pale; samedi il ira dans l’Est de 
l'Ontario, à Cornwall, où il parlera 
dans l’après-midi à la patinoire Vic­
toria; dimanche, assemblées à St- 
Chrysostome, comté de Château- 
guay-Huntingdon, où M. John Sulli­
van. avocat, fait la lutte à M. J. A. 
Robb, ancien ministre des finances 
et plus tard dans la journée, à St- 
Rémi, dans le comté de Laprairie- 
Napierville, en faveur de M. Léon 
Doyon.

Le programme de lundi n’est pas 
encore définitivement arrêté, mais 
mardi M. Patenaude assistera à la 
nomination à Lachine; le soir il 
tiendra deux assemblées pour les 
électeurs de langue anglaise de son 
comté, une à Lachine ei l’autre à 
Dominion Park: mercredi soir il 
tiendra une autre assemblée anglai­
se au Cercle Bellevue do Sainte-An­
ne de Bellevue: jeudi, il parlera à 
une assemblée bilingue à Dorval et 
à une autre assemblée pour les 
électeurs de langue française de 
Pointe-Claire,

M. Meighen à Québec
Québec, 2 (D.N.C.) — La popula­

tion de Québec reçoit, aujourd'hui, 
M. Arthur Meighen, premier minis­
tre du Canada, et chef du parti con­
servateur, qui est arrivé ici, ce mi­
di, à Ih. 55.

M. Meighen et M. Patenaude se 
retirèrent au Château Frontenac.

Cet après-midi, le premier minis­
tre du Canada est allé saluer S. G. 
Mgr Langlois, rvèquc-élu «le Valley- 
field et vicaire capitulaire de Qué­
bec.

Il a fait cette visite à l’archevê­
ché n 2h. 30. Puis le chef conserva­
teur et le ministre de la justice, ac­
compagnés «le M. Pierre Audct, cnn- 
«lidat dans la division «!«■ Québec- 
Est, parlent à une assemblée «les 
électrlces au théâtre Impérial. Cette 
assemblée a lieu à irois heures.

Ce soir, le premier ministre, le 
ministre de la justice et M. Pierre 
Audct seront les orateurs à la gran­
de assemblée sur la place du mar- 
ohé Saint-Pierre, à Saint-Sauveur. 
Cette assemblée est convoquée pour 
8 heures et sera précédée d’un dé­
filé dans les rues do in viile.

Les partisans conservateurs iront 
chercher leur chef, qui soupera au 
Château Frontenac et l’escorteront 
jusqu'au lieu de la réunion.

M. Meighen partira demain ma­
tin, en auto, pour se rendre à Mont- 
magny d’abord, puis à i’islet. A 
Montmagny, le premier ministre du 
Canada, après une visite au curé, 
Mgr A. Paré, P.D., se rendra aux 
usines de la Machine Agricole Na­
tionale où il fera un examen de la 
situation de ces usines. Il dînera 
probablement à Montmagny puis se 
rendra à l’islel où il tiendra une as­
semblée à deux heures MM. A. Ln- 
vergne, candidat dans Montmagny. 
J.-A. Gagnon, candidat dans l’Islet, 
et F.-X. Pelletier, candidat dans Ka- 
mouraska. adresseront ta parole au 
cours «le cette assemblée aux côtés 
de leur chef. M. Meighen.

Demain soir, le premier ministre 
sera à la RIvière-du-Loup ou aura 
lieu une grande assemblée à huit 
heures. Le maire do la ville, M. C.-
E. Dubé, candidat conservateur 
dans le comté de Témiscounta, ac­
compagnera M. Meinhen sur la tri­
bune «les orateurs. Des trains spé­
ciaux de Mont-Joli et d'Edmunston 
amèneront à la Rivière du-Loup les. 
«'•lecteurs du dehors.

M. Meighen partira de la Rivière- 
du-Loup demain soir pour Ottawa.

12,396 votants
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 2 (D.N.C.) — 
Le nombre total des électeurs pour 
la vjlle des Trois-Rivières, après la 
revision des listes, est d« 12,396. 
Au cours de ta révision, il a été 
ajouté 973 noms nouveaux. Une cen­
taine de noms ont été retranchés 
ou parce que ces électeurs étaient 
morts ou parce qtl’ils avaient quitté 
Trois-Rivières. L’an «iernii’r la liste 
électorale comptait 11.423 noms,

Il y a relie année, dans Trois-Ri­
vières, 54 bureaux de votation au 
lieu de 52. en 1925.

Assemblêçjh’ M. Mongrati
Ce soir à 8b. 30, ouverture offi- 

cielte «lu comité central de M. Jo­
seph Mongeau. candidat libéral, nu 
no 2023, rue Notre-Dame ouest, en­
tre les rues Ste-Marguerite et Saint- 
Philippe.

Le candidat ainsi que plusieurs 
orateurs» adresseront la parole.

M. Rhéaume et la
confection des listes

Interrogé relativement à la décla­
ration faite par M. A.-W. Patenaude, 
que tout avait bien étc, M. Rhéaume 
a déclaré qu’il laissait aux milliers 
de gens défranchisés le soin de ré­
pondre.

M. Rhéaume va demander au juge 
Martin de prolonger les heures de 
revision dans certaines paroisses. 
Dans plusieurs paroisses longeant la 
rivière «les Prairies, notamment à 
Bcaconsfield, de Lasalle à Sainte- 
Anne de Bellevue, les registraires, 
dit M. Rhéaume, ont enregistré, les 
viliégiateurs, dont près de 200 dans 
une seule place. Ces personnes 
n’ont pas le droit de vote dans ces 
endroits, mais à Montréal.

Quant aux 2500 lettres retournées 
par la poste, M. Rhéaume déclare 
que ces lettres ont été mal adres­
sées intentionnellement ou envoyées 
à des personnes imaginaires dans le 
but de faire croire à l’histoire des 
poteaux de télégraphes. Un grand 
nombre d’avis ont été envoyés à des 
électeurs dûment qualifiés et u’out 
pas été livrés, et la poste, a retour­
né ces avis comme sans adresse..

Comités de M. Bumbray
Comités de J.-E.-C. Bumbray, catij 

didat conservateur de la division 
Laurier-Outremont:

Pour la ville d’Outremont : — 
Pour les dames: 5592 Ave, du Parc, 
Tél. Atl. 0622; Pour les hommes; 
5596 Ave. du Parc, Tél. Atl. 0589. ‘ 

Pour la division Laurier: —- Co­
mité rentrai, 2206, rue Satnl-Lau- 
rent. Bel. 6156; Pour la partie nord : 
2817, rue Saint-Laurent; Pour la 
partie sud: 1842, rue Saint-Laurent; 
Pour la paroisse St-Micbcl: (les Ir­
landais), 108 St-Viateur, Bel, 1434; 
Pour les Juifs: 103 Fairmont ouest.

Le candidat, J.-Ê.-C. Bumbray, 
invite cordialement tous les élec­
teurs, libéraux et conservateurs, à 
se présenter à ses comités pour tous 
le* renseignements qu’ils désire­
raient.

Bureau du club
libéral des femmes

Le club libéral des femmes- de 
Montréal annonce qu’il vient «l’ou­
vrir un nouveau bureau à Thôtei 
Windsor, chambre 8, où toutes les 
femmes de J’ile peuvent obtenir des-, 
renseignements. Le numéro «le iélé- 
phone est Uptown 0954, Les heures 
de bureau sont de 9 h. à 5 h. le juill­
et de 8 h. à 9 h. le soir.

M. Martin présidera
rassemblée de M. Kins

.O

M. Médéric Martin présidera ras­
semblée de M. Mackenzie King, nu 
Forum, lundi prochain. Les orateurs 
seront MM. King, le sénateur Raoul 
Dandurand, P.-.1.-A. Cardin et Geor­
ges Caron, président de la Jeunesse 
libérale de Montréal.

I.es portes seront ouvertes à 7 ■ 
heures et toutes les places seront 
libres. Le parterre sera réservé 
pour les dames et les homines ac­
compagnant des dames, i.es «lis- - 
cours commenceront à 8 lretir«*s pré­
cises. L’Harmonie de Montréal exé­
cutera le programme musical. Les 
discours seront irradiés.

M. Paul Parent
ouvre sa campagne

M. Paul-E. Parent, qui brigue les 
suffrages à, titre de "franc libéral” 
dans Cartier, a tenu une assembiée 
à son comité, 4250, rue SainM) uis, 
hier soir.

M. Parent a qualifié M. Jacobs de 
libéral mitigé, «ie libéral de circons­
tance. »

I.cs orateurs qui accompagnaient 
M. Parent étaient MM. Arthur Ch'i- 
lifoux, L.-O. Maillé, J. McDonald. R. 
Fluty, orateur ouvrier, A. Laçasse c’. 
K. Malouf.

M. L.-A. Rivet
dans l’Ouest

M. L.-A. Rivet, avocat de Mont­
réal, ancien député aux Conjrtr.i- 
ncs, après avoir narK*'-'* 
assemblée* libérales dans lés com­
tés de Nipissing, et du lerii, . 
guc, est rendu dans le Manitob ».
Il portera la parole à quatre « i 
cinq assemblées. De là pour la der­
nière semaine de la enmpngne il 
sr rendra en Saskatchewan prêt 
main-forte â M. Dunning, dans Ici 
centres canndiens-frnnçais, Gravel- 
bourg et autres.

M. Cardin dans Ontario
Sudbury, 2. M. P.-.L-A. Cardin 

ex-minlstre de la marine, a parlé ici 
hier soir en faveur «le M. E.-A. Ln- 
pierre. Dans l'après-midi il avait 
porté la parole à Sturgeon Falls. M.
M. Vincent Massey, de Toronto. M 
M. Hector Perrier, de Montréal, ac­
compagnent M. Cardin.

Celui-ci est parti ce matin pour 
Cochrane où il parlera ce soir en 
faveur «le M, Bradettc, candidat li­
béral dans Témiscnmingue-Nord,

il!

Quel est l’abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque annëe, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir U n'y a qu'à vouloir, 

i Donc tous à l’oeuvre.

f
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LES EMPLOYÉS 
CIVILS

JS PROJET DU GOUVERNEMENT 
MEIGHEN

Ottawa, 2. (S.P.C.) — Sir Henry 
Drâyton, premier ministre supplé­
ant, dans une déclaration faite hier 
soir, annonce yu’à la prochaine ses­
sion du parlement, le gouvernement 
se propose de remettre devant les 
Chambres le projet de loi présenté 
par lui avant la dissolution, et pro­
longeant d’un an la période durant 
laquelle les employés civils peuvent 
choisir de (prendre leur retraite.

“Cela permettra de donner toute 
la considération voulue à une ques­
tion qui n’a encore jamais été prise 
en considération, dit sir Henry, 
niais qui est quand même essentiel­
le, et celte question touche les em­
ployés qui, ibien qu’ayant travaillé 
des années et des années, sont en­
core considérés comme employés 
temporaires. La position de ces 
employés dans chacun des départe­
ments doit être considérée a son 
mérite, laissant de côté toute dis­
tinction technique.”

Le texte de la déclaration de sir 
Henry, qui réfère au cas des em­
ployés du bureau du rétablisse­
ment civil des soldats, se lit comme 
suit:

“Un grand nombre de représen­
tations ont été faites au gouverne­
ment touchant la position des 
membres du service civil qui ne 
profitent pas encore de la loi con­
cernant la miae A la retraite des 
employés civils. On fait remar­
quer qu’à cause de la classification 
des employés sous l’inscription: 
“temooraire” et aussi à cause du 
fclt que les employés de certains 
départements ne tombent pas sous 
la loi de la commission du service 
Civil, un grand nombre d’entre eux 
ne peuvent pa* jouir de l’option 

• donnée aux autres membres du 
service civil concernés par la loi.

“Plusieurs employés du service 
civil désignés comme “temporai 
res’’ sont en réalité “permanents”, 

j La question de la mise a la pension 
de ces employés devrait être entiè­
rement jugée au mérite d’après la 
nature travail, la longueur du 
travail fourni plutôt que d'après ses 
côtés pqrement techniques, sur la 
distinction à faire* entre employés 
“temporaires’’ el employés “perma­
nents”. C’était l’intention du gou­
vernement d’en agir ainsi en sou­
mettant sa loi de 1924, comme le 
montre la discussion suivante rap­
portée dans lo Journal de* Débats.

“(a) Sir Henry Praytmn: Quelle 
est la signification du changement 
fait dans le paragraphe (c) par l’in- 
sèrtion des mots “pour les fins de 
cètfe loi"? Je suppose que cela 
permettra d'appliquer la loi aux 
“temporaires" nermanents?

“M. Malcolm: Une disposition si­
milaire existe déjà dans la loi ac­
tuelle.

“Sir Henry Drayton: Je réfère 
aux mots “pour les fins de cette 
loi”.

“M. Chevrier: Cês mots sont ap­
plicables à certains employés.

“Sir Henry Drayton: Cela s'ap­
pliquerait alors à ce que nous pou­
vons appeler les “temporaires" per­
manents?

“M. Chevrier: Oui.
“(b) Sir Henry Drayton: Quelle 

est la portée de la section 22?
“M. Malcolm: C’est pour élargir 

la portée Vr la loi. Les seuls em­
ployés désignés par cette section 
sont les employés qui tombent sous 
la loi des employés civils ou qui 
ont été exemptés par un ordre en 
conseil. Celte section pourvoit que 
tôus ces employés civils seront sou­
mis aux provisions de cette loi au 
même degré que les employés per­
manents ordinaires à mollis qu’ils 
ne soient soumis à la commission 
du service civil d’après un certifi­
cat d’emploi temporaire et qu’ils 
travaillent encore sous un tel cer- 
tifiêat.

“Cètte question a été soulevée 
plus d'une fois durant la dernière 
session du parlement quand M. Ste­
vens, pas une fois, mois plusieurs 
fois, demanda à l’ancien gouverne­
ment d’ajouter un amendement à la 
loi prolongeant la période durant 
laquelle les employés du service ci­
vil puissent se faire élire à une pen­
sion. Après que le gouvernement 
fût changé, j’ai soumis une loi pro­
longeant cette période d’une année, 
mils cette loi n’a subi que sa pre- 
mîifalèdfure."

Dans mon opinion, celle question 
a été* laissée dans une situation tout 
à fait injuste. 11 est inutile de dire 
que lès employés civils ont eu deux 
ans pour choisir de profiter des 
clauses de la loi ou non, pour cette 
simple raison que plusieurs em­
ployés civils sont considérés comme 
temporaires, bien qu’en fait, ils 
soient permanents, et n'onl par le 

' à ch

conseil désignant sêpt employés 
ne mentionne que le nom d’un seul 
vétéran de la guerre. Ce départe­
ment ne peut pas être considéré 
comme temporaire. 11 y a là quel­
que $80,000,000 en suspens qui doi­
vent être payés au cours d’une pé­
riode de 25 ans, 11 y a des employés 
dans d’autres départements dont 
les cas exigent aussi une action du 
gouvernement tout autant que les 
cas des soldats employés au dépar­
tement que je viens de nommer."

Cour» du soir
de langue moderne 

aux Hautes Etudes

LE COLLEGE
DES MEDECINS

SEPT NOUVEAUX GOUVERNEURS 
ONT ETE DECLARES ELUS 
HIER SOIR ____
Le dépouillement du scrutin

Nous attirons spécialement l’at­
tention de nos lecteurs sur les cours 
de langues modernes donnés le soir 
à l'Ecole des Hautes Eludes com­
merciales. Ces cours ont toujours 
été suivis assidûment depuis leur 
fondation. Certains sont organisés 
depuis plus de dix ans et enseignés 
par des professeurs spécialisés, ori­
ginaires des pays ou ces. langues 
sont parlées.

L’enseignement de ces langues a 
surtout en vue les usages commer­
ciaux. 11 esl divisé on doux sec­
tions. Dans la première les étu­
diants apprennent la langue d’une 
façon générale au poin< de vue de 
la prononciation, du vocabulaire, 
etc. Les matières enseignées dans la 
deuxième section ou cours supé­
rieur comportent plus spécialement 
In correspondance commerciale, la 
traduction de documents commer­
ciaux, etc.

Ces cours sont destinés aux em­
ployés de commerce, aux commis 
de banque^et autres. Ils sont ou­
verts aux jebnes gens et aux jeunes 
filles et ils comportent quarante le­
çons. Le prix en est de dix dollars 
par année. Les inscriptions doivent 
être prises avant le lundi 4 octobre, 
date de la reprise des cours.

Les cours de langues modernes se 
donnent le soir, de 8 à 9 heures, 
deux fois par semaine (espagnol, 
les lundi et jeudi; italien et aile 
mand, les mardi et vendredi).m* ■ h— 1 —— - --t
Le transport

de notre récolte
Winnipeg, 2 -- En vue du pro­

chain transport de la recolle, des 
différents points des provinces des 
prairies à là tète des Grands Lacs 
et à Vancouver, le Pacifique Cana 
dieu a massé un matériel roulant 
énorme qui lui permeltra de s'ac­
quitter de cette tâche avec le mini 
mum de retard. C’est ainsi que 41,- 
316 wagons à marchandises d’u 
capacité approximative de 1,570,* 
040 tonnes et pouvant transporter 
60,330,000 boisseaux de grain à 
chaque voyage, ont été réservés 
pour ce travail gigantesque.

SI l'on prend en considération 
que chacun ne ces wagons fera, des 
champs de blé aux ports d’embar­
quement, durant les quatre nwis 
que durera la période active du 
transport, au moins cinq voyages, 
l’on voit que le Pacifique Canadien 
pourra convoyer environ 300,000,- 
1100 de boisseaux cctle année aux 
élévateurs de Fort-William et Van­
couver.

L’importance de cette concentra­
tion de wagons sera mieux compri­
se lorsque l'on saura que placée à 
la suite des uns des autres sur une 
seule ligne, ils couvriraient une dis­
tance de 320 milles, distance que le 
Trans-Canada Limited, le train 
transcontinental le plus rapide en 
Amérique, met huit heures à fran­
chir. La concentration dos locomo­
tives nécessaires pour traîner ces 
innombrables wagons n’est pas 
moins imposante; des 1276 locomo­
tives en service sur les lignes de 
l’Ouest du Pacifique Canadien, 1111 
ont été réservées pour le transport 
du grain.

Comme on peut le voir, la grande 
compagnie de chemins de fer cana­
dienne ne néglige nurun préparatif 
pour que la récolte des provinces de 
l’Ouest soit promptement expédiée 
vers les marchés où elle est atten­
due avec impatience.

Longue vie et sant£
NOTES DE LA LIGUE ANTfTV- 

RËRCULEUSE ET DE SAXTE 
PUBLIQUE DE MONTEE AL
Le désir de retarder la vieillesse 

et de vivre longtemps est universel. 
Ce que nous souhaitons, ce n'est pas 
tant d'augmenter le nombre de nos 
années que de conserver nos forces 
physiques et notre santé pendant 
toute notre vie. Le fait est évident 
aujourd’hui puisque de plus en phis 
on cherche à paraître jeune. Les 
hommes ne gardent plus leur barbe 
grise, ne portent plus des habits 
noirs, ne se retirent plus des affai­
res à soixante ans. Aujourd’hui les 
femmes continuent à s’intéresser 
activement aux choses de la vie à 
un Age où leurs mères passaient 
leur temps à se lamenter sur les 
folies de la jeunesse.

dèp
pour les elections des gouverneurs 
du collège des médecins et chirur­
giens de Québec a été fait hier soir, 
au bureau du régistrairc. en pré­
sence du Dr L, de L. Harwood, 
doyen de la faculté de médecine do 
Montréal et du professeur Edward 
Kennedy, déjà élus par acclama­
tion.

Le dépouillement a donné les ré­
sultats suivants:

Le docteur A.-J. Boisvert de Ples- 
sisvillr élu par 7 voix de majorité 
sur le Dr Lacerte et Thetford Mines, 
et par dix voix de majorité sur le 
Dr I>o Blais, Lac Mégantic.

Le Dr P.-A. Roblchaud de Mont­
réal a été élu par 72 voix de majo­
rité sur le Dr Alexandre Saint-Pier­
re.

Le Dr Alexis Bouthillier de St- 
Jean élu par cinq voix de majorité 
sur le Dr J..M. Longtin de Laprai- 
rie.

Le docteur Henri Dorval de Mont­
réal a été élu par 9 voix de majori­
té sur le docteur Rodolphe Boulet, 
de Montréal.

Le docteur J.-E. Desrochers, de 
Montréal a été élu par 72 voix de 
majorité sur le docteur J.-E. Miller.

Le docteur O.-M. Létourneau de* 
West mount a été élu par 9 voix de 
majorité sur le docteur Charles 
Amiot de Verdun.

Le docteur J. Pierre Importe, de 
JolietL* élu par 22 voix de majorité 
sur le docteur Théo. Gervais de 
Berthierville.

Ges nouveaux élus avec les dix 
autres élus par acclamatilon le 16 
août dernier formeront pour les 
quatre années à venir le bureau des 
gouverneurs du collège de* méde­
cins et chirurgiens de la province 
de Québec.

Les élus par acclamation «ont les 
docteurs Duhé, de Notre-Dame du 
Lac, Bélanger Laïuon, Dagneau, 
Québec, Tremblay Chicoutimi, Bi­
ron. Nicolet, Kennedy, Montréal, 
DoBlois, Trois-Rivières, Lynch, 
Shcrlyooke, Chevrier, de Hull.

A la chapelle St-Antoine
Dimanche le 5 septembre, h 7 h. 

30 n.m.. commenceront les exerci­
ces de lu visite annuelle de la Fra­
ternité St-Antoine, rue I/agnuche- 
tière, coin Plessis.

ITINÉRAIRE
DES DEUX CHEFS

Toronto. 2. (SJP.Ç.) — M. Mac­
kenzie King, chef du parti libéral, 
passera la dernière semaine précé­
dant l’élection, dans la province 
d'Ontario. 11 adressera la parole
deux fois par jour à des endroits 
partant de Keaforth dans l’ouest, à 
Ottawa, dans l’est. Il commencera 
sa campagne dans l’Ontario mer­
credi, dans Newmarket, dans son 
ancienne division électorale de 
York-Nord et terminera à Ottawa

M. Bibeau dans
Laval-Deux-Montagnes

M. A.-J. Bibeau, maire de Sainte- 
Dorothée, a accepté hier matin de 
se présenter dans le comté de La­
val-Deux-Montagnes, comme candi­
dat protectionniste-indépendant.

A IVotre-Dame-de-Grâce
M. Thomas H. Carveth, candidat 

libéral dans Mont-Royal, a tenu une 
assemblée hier soir, a l’école Saint- 

Notre-Dame-de-Grâce.

iHUIEH
DEPARTS

DE MONTREAL
_ * LWcrpto,! __
H nrpt., Irr ooi........................... M nutria ro
17 sept., 15 octobre .............. Montrose
il sept . yi orl.........................  Monica lin

à et Glssgew
9 sept, < oct. . .........................  Metnsam»
à t'flerboure. SoiMnimnlon et Angers

s septembre, fl octobre ------ ... Monta
fl sept., 20 oct..................... .. Mlnoedosu

DE QUEBEC
S BefTaat et G’.asio'*

23 sept., ai oct. .......................  MontnAlrn
à (herbeur*. Snuthempten et 

flembourc
29 sept. ...................  Empoess of Fmnpo

& Cherbourg:. Southampton 
I 5 sept., fl oct., .. Empress of Scotland 

27 oct......................... Kmpreae of France

CROISIERES D’HIVER
AUTOUR DU MONDE

2 décembre
MEDITERRANEE

12 firritr
ANTILLES

18 Janrler, 28 («Trier

S’adregaer à l’ait-"» loeel 
D. R. KENNEDY, agent gflnflril 

département dee paaeagen. 
Téléphone Main 7700 

141 rue St-Jarpuee 
Montreal

fait même aucun droit à choisir.
C’est l’Intention du gouvernement 
de faire passer eetle loi, prolon­
geant d’un an In période durant !h*i . ............ .. . •„ i
quelle les employés civils peuvent ^.ü. r jL?.Si..! î..<.*..V,;

Il y a quarante ans, In longueur I 
moyenne de la vie était de trente

choisir de profiter de cette loi, à la 
prochain session du parlement. Gela 
permettra de donner toute la consi­
dération voulue à cette question qui 
n’a jamais encore été étudiée mais 
qui est essentielle et cette 
question se rapporte à ers employés 
civils qui, bien qu'ayant travaillé 
des années et dos années sont en

quanto-deux. II en résulte qu’au 
cours du dernier siècle, une moyen- j 
ne de quinze années a été ajoutée à ] 
la vir dans 1rs pays civilisés. Non 
seulement le nombre des années a 
été augmenté, mais, de plus, les in­
firmités physiques ont été retardée* 
gràrr à 1 absence ou au contrôle de 
causes et de maladies qui, autrefois, 
abrégeaient la vie.

I.e résultat, c’est que la vie a étécore regardés, du point de vue treh 
nique, comme des employés tempo* i , .raires. La position de chaque cm-1 Prn nn^r !1 00-Vnp pnt a D • '
ployé, dans tous el chacun des dé
parlements, doit être étudiée selon 
ses mérites actuels et à l’écart de 
toute distinction technique."

"Pour montrer la nécessité de 
cette action et simplement comme 
exemple, je réfère au cas des em­
ployés du bureau des règlements 
pour les soldats. On s'est demandé 
si ces employés peuvent profiter de 
cette loi. Jusqu’ici, la seule action 
prise concernant tous les employés 
de ce bureau a été de passer 
l'ordrc-cn-ronseil du 20 mal der­
nier et par lequel sept employés ont 
été désignés comme éligibles à bé­
néficier de la loi. 11 est assez dif­
ficile de s’expliquer pourquoi les 
autres employes de ce département 
n'ont pas été mentionnés dans l’or- 
drr-cn-eonsell. La vraie politique 
à suivre serait de mettre les béné­
fices de la mise è la pension sur 
une base aussi équitable que possi­
ble. Si l’on s’éloigne d'une telle ba­
se qui excluerait par exemple les 
vétérans de la guerre, d’aucuns 
croicralent cela injustifiable. Pour- 
Innl, bien qu'il y ail 97 pour cenl 
des employés mâles du bureau des

que et une santé augmentées, Gel 
sont les données scientifiques qui I 
ont produit de tris effet*. Elites ont, 
diminué des maladies évitables, 
elles ont prévenu des dèrès et ia ma- ; 
ladic.

L'organisation nui a rendu leur. 
application possible, ce sont les ser­
vices d’hvglène. Voulez-vous jouir1 
du bien précieux de la santé et dejBr__

on nez votre appui 
cause de l’hygiène.

à la

IL’urc de garde
à la Sainte-Vierge

L’heure de garde à la Sainte Vier­
ge ehez les Soeurs Missionnaires de 
ITmnuruiée-Concrptlon. 314. Che­
min Sainte-Calherine. aura lieu sa­
medi. de 8b. dujiiatln jusqu’au soir.:

LETTRES DE FADETTE 
'lème et feme series, 35c franco
àème série............... 80c franco

Remise spéciale pour les com­
mandes h la douzaine. En tente

LIBEREZ-VOUS
Profita* do* facilité* 
de tout** tort** pour 
visiter la plu* belt* 
«iponi t Ion de U province 
•t l'un do* plu* (rend* 
événement* annuel* du 
Canada.

t EXPOSITION 
\PR0VINCIALE
VfflJEBEC
Septembre

UN PROGRAMME 
SANS PRECEDENT

6tMfM M Milia, 
tniMm

t. H. I* miM *• (Mb« 
It 0? Vd*Mt Mirhn

icglementk aux boldat*, l’ordre-cn-j è la librairie du ’'Devoir**

le samedi précédant immédiatement Raymond, à
le jour dé l’élection. Lcs rmln

L'itinéraire du chef libéral, tel I c,pfr' C*rv*th, Richard Devlin, 
qu’annoncé officiellement par les | . ^es <}!7**eurs ont-Ç.xP°sé la pob- 
quartiers généraux de l’Ontario, est | tl<Iu*. *1^f»le relativement a la 
le suivant: lundi, 6 septembre au | tIue#J|on constitutionnelle et sur les
soir, Montréal; mardi, 7 septembre. | questions tarifajires^ __
Newmarket (après-midi), 8 septem-1 
bre, dans l’après-midi, à Midland,!
Owen Sound le soir; jeudi, 9’sep-l 
tembre après-midi, Seaforth, le soir 
h Stratford; vendredi, 10 septem­
bre l’après-midi, à Cobourg et le 
soir à Napanee; samedi, le il sep­
tembre, l’a près, à Oshawa et 4e soir 
à Ottawa.

Une des particularités de - la 
tournée du chef de l’opposition 
pendant la dernière semaine de la 
campagne est que tous deux parle­
ront à quelques milles l’un de 
l’autre, mardi, mercredi et jeudi.
Pendant que M. Meighen sera à To­
ronto, M. King sera à Newmarket et 
London; alors que M. Meighen sera 
à Owen Sound et Port Elgin, le chef 
libéral sera à Midland et Owen 
Sound; et alors que le premier mi­
nistre sera à Bvtli. Ingersol et 
Woodstock, M. King aéra à .Sea­
forth et Stratford.

Le choix reconnu

THÉ VERT

Fé

La vieille capitale
Québec est essentiellement une 

ville historique. On ne la considère 
pas comùie centre commercial et 
industriel mais plutôt comme ville 
riche en souvenirs ancien*, souve- 
niers des jours où Champlain et 
Cartier débarquèrent près de son 
emplacement sur les rives du Saint- 
Laurent. Bien que la cité ait un 

ré

AdopU dans tout le pays à cause de ses qualités supérieures

re paisible qu’elle a su conserver à 
travers les âgçs. Au-dessus de la 
haute ville se dresse l’un des plus 
célèbres hôtels du monde: le Châ­
teau Frontenac. C’est près de son 
site que le bouillant gouverneur 
Frontenac fit dire au capitaine 
Kirk, de la Nouvelle Angleterre, 
qu’il répondrait par la bouché de 
ses canons à sa demande de reddi­
tion. Le service du Pacifique Cana-

_________ __ _ _ _ dien à Québec est du meilleur type
port actif, il y rJgne une atmosphè- et l’on peut obtenir tout renseigne­

ment quant aux taux et aux heurej 
des trains à n’importe quel bureau 
de billets du chemin de fer Pacifi­
que Canadien ou de M. F .-C. Ly don, 
agent des voyageurs en ville, 143 
rue Saint-Jacques, téléphone HAr-, 
hour 4211. _ __ (vèc.)

Donnez-nous, nines-nous don­
ner des annonces.

C’est Fun des bons moyens 
d’alimenter la crdnse du Journal.

Le congrès du Barreau
Saint-Jean, Nouveau-Brunswick. 

2 (S. P. C.). — Le treizième congrès 
annuel de l’Association du Barreau 
canadien s’est ouvert hier sous la 
présidence de sir James Aikins. Me 
F.-B. Featherstonhaugh, c.r„ de To­
ronto, secondé par R.-G. de Lori- 
mier, c.r., de Montréal, a présenté 
une résolution pour exprimer le 
regret de l’Association de la sup- 
pres des titres honorifiques au Ca­
nada. La résolution a été référée à 
un comité.

Le maire White, dç Saint-Jean, a 
souhaité la bienvenue aux délégués 
ainsi que les juges Chisholm, de la 
Cour suprême de la Nouvelle-Ecos­
se, et Mathieson, de l’Ue-du-Prince- 
Edouard.

Pacifique Canadien
T*ns spflflil d’exrursinn »II*r rt rftonr 

d* Montrfl»!
EXPOSITIONS
SHERBROOKE 

Du 28 août au 4 septembre
Prix : *5.0(1 <t»xe compri«e> 

Rat«* d'aller: du 2* août au S arpt. 
Inf.

Limit» de retour» T ««pUmbr»

TORONTO
Du 28 août au 11 septembre
Prix: $15.53 (taxa comprit»)
Data» d’aller du 27 ao&t au 11 atpL 
Limit» de retour: 15 sept 1925.

QUEBEC
Du 4 au 11 septembre

Prix: 5705 (têt# corn prier)
Date» d’aller» du 4 au 14 rapt. Inc. 
Limita d* retour: 14 sept. 1421.

SERVICE COMMODE DE TRAINS
Pour autre* renseignements, s’adres­

ser aux bureaux des billets: 14? rue 
Sa Int-Jacques, téléphone Itnrbour 4211 
ou aux gares Windsor, -Viser, du Mlle- 
Rml. de Westmount et de Montréol- 
Oueat.

50,000
MOISSONNEURS

DEMANDES

$1S*00
JUSQU’A WINNIPEG
plus on demi-cent par mille pour tou* le* en­
droit* au-delà dan* le Manitoba, la Saskatche­
wan, l’Alberta. Jusqu’à Edmonton, Tan»*, Cal- 
gary et MacLeod. ^ J*

,-»■*> RETOUR ^
Un demi-cent par mille jusqu’à Winnipeg P'** 
$20.00 de là au point de départ.

Excursion Supplémentaire
DATE DE DEPART SAMEDI 4 SEPTEMBRE 

De toutes les stations des provinces de Québec et d’Ontario

Trains directs—Wagons—Colon* confortables.
Voiture* réservée* pour lo* femmes.

..... ......... . rar le Canadien National, même al vou»
allez à un endroit plus éloigné dans l’ouest, situé sur Je Canadien National ou 
non. Addreuez-vous à l’agent le plus rapproché pour billets et renseignements.
Prenez votre billet pour Winnipeg pj

r

Bureau de* BiUets en Ville: 230 rue St-Jacques, Gare Bona venture, du Tunnel, 
de la rue Ste-Catherine E*t, St-Henrl et Pointe St-Charles. Tél. Main 4731

-A" :n4i» y

!□

DEPARTS
pour Glatffnw, Liverpool, Btlfeit et Avon* 
mouth. Plymouth. Cherbourg «t Londres.

DE MONTREAL
10 a.m. tuora nermal*
11 a.m. h»ura axanré»..

(d* Montreal ««uUm.at)
J nflpt., Atli»nia, h R»tfa»î, Gla.flow.
J ,»pt., Av:6 Ply.. CJHir.. brmdrM 
19 sept., Alauma, A Ply., dur,. Londrr*.
17 s<>pL, l*litia,è B»ir*»L rilnsgO''v.
17 »»pt. Antonia, A Ply.. Ch»r„ Londr»».
24 *»pL, Aurantii, * UtrrpoM.
14 sflp» , Alcxnî», A Ply.. Cher., 1/mdrM. 
lcr oct., Athmln, A B»lf«»t et (iUaflow
Ur net., A monta, A Ply.. Cher., Londres.

!é oet., Alaunia, a Ply.. Cher., t,owlr»s 
; 15 oet.. Irtm.-i, à Belfast. Claegow. 
i 15 oct.. .Udmila, A Ply-, Cher., Londres 
1 22 oct., \Vvunln U Liverpool 
Ti oct.. Ascania, A Ply.. Cher.. Londres

DE NEW-YORK
8 sept, Mauretant*, A Pty., Cher., South,
15 sept.. Aquitain*. A Cher., Soulh.
22 sept., Bcrcniiarla. A tJier., noutn. 
Autres départe rAgtttiers pout Plymouth, 
t.» Havre, leindres, Liverpool- Ohisgow «t 
Hambonr* et de Boston A Liverpool 

DEPARTS DE NOEL DK HALIFAX 
A In un)*. 13 d*., A Liverpool *
Antonin. 1.7 dec, A Ply., • Jier., Lonae» 
l.etitt*, 12 dAe.. A C.InflRO'v 

lie Saint-,lean. h.-B. ~
Ulltin, Il <I>V . n Belfast. Olas*0". 
brochures Illustrées. liste» d* dsparrt, *♦*, 

sur damAn***’
(Servie* francalO

The ROBERT REFORD Co. Limited 
(Agent* génflrauxl 

Mantrflr,! (ifl.flphon* Mal» MM) 
ou sc l'**fnt local.

a

Faites une de ces superbes

de la Fête du Travail
Passez une belle fin de semaine en bateau. Sillônnez la “Vallée des Voyageurs” jusqu'au.vieux 
Québec ou remontez le fleuve jusqu’à Prescott et sautez les rapides au retour. Magnifiques 
vapeurs avec ponts spacieux et salles de rmos; cabines confortables; eu sine et service insur- xapeurs <r i. »------------ jour de îâ bête du Travail. Laites un voyage enpassabfes; orchestre," danse. Amusez-vous 
bateau.

Montréal h Prescott et retour
Le bateau quitte le quai Victoria à 1 p.m. 
(heure avancée) chaque jour pour une 
croisière au milieu de paysages enchanteurs. 
PRIX SPECIAL. Comprenant repas et ca­
bine aller et retour. Bon pour partir samedi 
ou dimanche, retour jusqu’à $12-00 
mardi soir..............................

Montréal à Québec et retour
Faite* une promenade sur le fleuve A l'oepaaldn 
de lo FAt» du Travail — une aurràblo excursion. 
Depart du quai Victoria, lundi. A 9 a.m. (heure 
avancée) sur la S.S. "Ttirblnia” rnoonrrtant aveo 
le bateau du soir A QuAbee pour le retour, ce 
bateau vtwa ramènera A Montréal n 7 heures mardi 
inatln.
PRIX BPECIAL - Comprenant lunch C 4 C flfl 
en allant A Québec, dîner et cabine » A 25*"" 
en res-enant..............................................

Pour billet*, s'adresser à la

CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED
9 SQUARE VICTORIA. 

Main 4710
HOTEL WINDSOR HOTEL MONT-ROYAL,

Uptown 4740 Uptown 7545
Bureaux aux hôtel* ouverts lé aoir et le dimanrhe.
r iTMZMTMIMIMIMU

PETIT AGEMA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a "souvent besoin d'un plus ferré" que soi”-dirait Lafontaine

--*■

4 vocat T*l. Bur»eu: Mal" 55*4 
Domicil* i *•»

Eugène Simard, b.a.» 1.1.1.
Tmmsublb "SAUVBOABDr'

II, Natr*-D*ma K»t M»ntr4al

Notaire TAiphon* : Main 3121

Horace Lippé
Flattaient» *'arir#n» — «4*Um»nl. 4a taaoa 

tlana — A4mlnlMraU*a 4a *14.
U, BLACK D'ARME* MONTREAL

Profesneur 159. f«4 ONTARIO E.

LeRlond de Bnimath
BaehalUr d«* ttnlvaraltè# d* Franr* »l Laval 

Ofîlcler d'Ararièml» — Auteur 
Préparation A l'étud» d» la médtMno. du drall, 

4* l'art dentaire, d» la pharmaelo «t 
tut dlpltm». 4'lnotituteur.

TA. Ré». *1TI
Dentiste

6ur.au : Dp*, «t.7

Dr J.-E. Challfoux
Extraction *•«• *•••»•' - »“''o4*» «•*”••• 

14», RTF VINRT *P*1» •AINT-ZACyUR*

IVofflire TéLt Amher»t 3«29

Ch« Archambault, c.c.».
BUREAU t 1 à 5 p.R». 8 à 8 I* *olr

7V2 MONT—R-O-Y-A-L EST
»*.4»m*o 4» la Ranqnc CinadUnno

Natlanala. anqla Garnier

Professeur r#i »Pto»n 44»
C«*r» préparatoire. 4a prof.tt.ur

René Savoie, I.C.I.E.
lUrhtlI.r è.-ait» et ael.nea» appliquée»

Drall. Médielna. fhormael», AM D*nUtr» 
Ce«r» tti*»l**», eommerdal, l.<ont privé»» 

été SBRRRROOKE OUEST

Il I Hi II

Métleein \ T.Upl.»ne Plateau *

Dr J.-M.-E. Prévoit
d«« Mpttau» 4» r«fl«.•I New-lork

V»l*» *Mn» Ire*. *44S4, c»»*!». 
rl.nnet - Cllnlqu*

t» RtmnmoN

Londr»* 

oUdloo »4n4

Notaire Main 185?

Belanger & Bélanger
Prêts hypothécaire*

80 ru* it‘.'*rqu#*i « * Montréal

sconomier

Cea»er d'annoncer ponr économiser 
r ent agir comm# celui oui arrêter* 
ta montre pour sauver du temp*.
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Avec de la cretonne
Septembre nous ramène û ta maison. Et 

c’est le moment choisi pour rafraîchir salon, 
chambre ou boudoir. Souvent, nos moyens sont 
limités, nous voudrions que tout soit pourtant 
joli, coquet, accueillant. Il faut alors penser 
que la cretonne est la tenture la plus modeste 
comme prix, et la plus gaie, h plus diverse 
comme parure. Malgré toutes les modes du 
monde, et tous les luxes que Von admire, rien 
ne donne davantage un aspect aimable et heu­
reux à une chambre, qu'une cretonne et rien 
n’est plus pratique. La cretonne se lave et est 
facilement rafraîchit.

Pour une chambre de jeune fille et de jeu­
ne femme, vraiment, c’est sûrement ce qu’il 
faut choisir, avec des moyens limités. Pour sa­
tisfaire à la mode actuelle, mêlez-y un tissu 
uni, d'une nuance assortie : popeline vieux rose, 
tissus gros bleu, bleu paon ou mauve, suivant 
le goût de chacune.

Les fenêtres seront garnies d'un lambre­
quin uni et de pans de cretonne, le lit, te dessus 
de bureau, de toilette, seront conf ectionnés d’un 
des deux tissus et garnis de l'autre. Le dessus 
de lit sera charmant en cretonne, simplement

orné de bandes étroites, d’uni ou encore fait 
de deux bandes de cretonne, simplement sépa­
rées d’un bouillonné uni et bordées de deux 
laryes volants du thème tissu uni, retombant 
presque jusqu’à terre. Ce volant pourra être 
festonné au lieu d’être droit. On peut ajouter 
un galon dor, etc.

Multiplier encore dans la chambre, les 
coussins; en avoir de petits ovales, ronds, en 
coeurs, en triangles. Que sur le. lit, ils rempla­
cent les oreillers. Sur les chaises, qu'ils aient 
l'air accueillants et coquets.

Comme couleur, si votre papier tenture est 
de ton neutre, gris ou ivoire, néglige: le rose 
pour le bleu, le jaune vif. l'orange et le noir, /y* 
gris vert, le bleu paon donne de si jolis effets 
et c'est plus nouveau, cela repose du vieux rose.

N’ayez point peur des certonnes un peu 
originales, pourvu qu’elles soient jolies. Plus 
elles contiennent de couleurs, plus elles sont 
amusantes et gaies. EX vraiment, pour une 
chambre, pour un boudoir intime, pour un so­
larium, les tissus les plus coûteux, les plus su­
perbes n'arrivent pas avec l'effet de la cretonne 
bien choisie.

Cousine GILLETTE

La Bonne
Cuisine

Oeufs au jambon. — Il faut comp­
ter par personne un oeuf et une 
tranche de jambon.

Couper en morceaux d’un demi 
pouce environ des tranches de jam­
bon minces. Les faire rissoler dans 
du beurre. Quand elles ont pris 
couleur, les disposer sur iii> plat 
chauffé.

D’autre part, casser dans la grais­
se de cuisson des oeufs en ayant 
soin de ne pas crever le jaune. Si 
l’on se défie de son habileté, on 
peut casser l’oeuf dans une petite 
soucoupe et le laisser glisser dou­
cement dans la graisse, le choc est 
ainsi moins brusque. Quand le 
blanc est pris et compart, retirer 
l’oeuf de la graisse avec une petite 
écumoire, le poser sur le jambon 
frit. Quand tous les oeufs sont cuits, 
retirer la poêle du feu. ajouter à la 
graisse une cuillerée de vinaigre et 
verser le tout sur les oeufs à tra­
vers une passoire fine. Servir 
promptement après avoir mis sur 
chaque oeuf une pincée de sel et 
un peu de poivre.

Croquettes de viande. — Bonne 
recette pour faire un plat présen­
table avec un reste de viande rela­
tivement peu considérable.

Hacher menu les restes de vian­
de cuite avec un petit oignon et du

persil; saler, poivrer. D’autre part, 
passer en purée deux ou trois gros­
ses pommes de terre cuites à l’eau. 
(Il faut autant de pommes de ter­
re que de viande.) Mélanger soi­
gneusement la viande hachée et les 
pommes de terre en purée, ajouter 
deux oeufs entiers, gros comme un 
oeuf de beurre. Travailler active­
ment le mélange, en former des cro­
quettes de la forme et de la grosseur 
d’un gros bouchon, passer ces bou­
lettes dans deux oeufs, blancs et 
jaunes battus comme une omelette, 
ensuite dans de la panure blanche, 
et les jeter dans de la graisse bouil­
lante. Les retirer dès qu’elles sont 
dorées et les faire égoutter dans une 
passoire. Servir en rocher avec une 
couronne de persil.

Tomates farcies au maigre. — 
Joli plat de campagne où l’on em­
ploie les tomates fraîches cueillies.

Huit tomates d’égale grosseur;
Trois oeufs;
Quelopes cuillerées de beurre;
Une échalote, persil, mic de pain, 

lûi». sel, poivre, épices.
Evider les tomates en enlevant 

au milieu la valeur d'une noix de 
pulpe. Faire tremper dans le lait 
tiédi gros comme le poing de mic 
de pain rassiSU faire durcir les 
oeufs, les écraser finement avec 
une fourchette; hacher menu l’é­
chalote et le persil.

Faire fondre dans une petite cas­
serole du beurre, y faire chauffer 
pendant cinq minutes la mie de 
pain, les oeufs écrasés, le persil et 
l’échalote hachés. Remplir avec 
cette farce chaque tomate; les ran­
ger dans un plat à gratin, ajouter 
le beurre resté en réserve, mettre 
la pulpe enlevée entre chaque to­
mate pour épaissir le jus, mouiHer

avec un demi-verre d’eau tiède et 
faire cuire à four modéré pendant 
au moins une heure en arrosant les 
tomates toutes les dix minutes afin 
d’éviter qu’elles se dessèchent. Ser­
vir très chaud dans le plat de cuis­
son. (le mets, assez indigeste, ne 
convient qu’aux estomacs robustes.

Omelette alsacienne. — Peut se 
faire avec des cerises, des prunes 
ou des pommes.

Mettre dans une terrine quatre 
cuillerée* de farine, y joindre trois 
jaunes d’oeufs, trois cuillerées de 
sucre en poudre, une pincée de sel. 
un petit verre de kirsch ou de 
rhum; délayer avec un verre de 
lait de façon à obtenir une pâte 
demi-claire. Ajouter les fruits: les 
pommes pelées et coupées en tran­
ches très minces, les prunes dé­
noyautées et séparées par moitiés, 
les cerises dénoyautées; mélanger 
à l'appareil les blancs d’oeufs bat­
tus en neige ferme.

Mettre du beurre dans une poê­
le moyenne, y verser une forte 
cuillerée de pâte afin que la galet­
te ait au moins trois millimètres 
d’épaisseur, poser la poêle sur un 
fen doux, la couvrir. Lorsque l’o­
melette est culte d'un cêté, la re­
tourner de l’autre cÂtè, la laisser 
cuire de la même façon, la mainte­
nir au chaud après l’avoir saupou­
drée de sucre en poudre, et pro­
céder dp même jusqu’à épuisement 
de la pâte.

Le “DevoTr- puttlle le» men­
teurs feuIIIetoTM, toujours choi­
sis avec un grand souci de mo*
ralité.

La semaine sans accident

On demande---un nom
Si une couple <tf homards ordinaire», comme 

on oni voit lou* les Jour», fout un réaal, que sera- 
ce d’une couple de ces Jeunes homards merveilleu­
sement exqui*t Ce n’est pas une énigme que nous 
vous posons. Nous vous demandons de nous aider k 
donner un nom au festin royal que vous vaudront 
res merveilleux crustacés qui surpassent tout ce que. 
l'on connaît, un nom qui exprime la quintessence 
de la saveur du homard. Si vous comprenez bien ce 
que nous voulons dire. Mais comment connaîtrons 
nous votre Idee si vous ne les ess»vert Donner tout 
de suite votre commande et faites-nous savoir votre 
verdict.

Jeunes homards bouillis frais, chacun .28, 2 pour .. .55
Filets fumés spéciaux de Stanford, la livre..................... 20
Quartiers d’avant, d’ajçneau de printemps, omoplate

enlevé, avec menthe, la livre......................................25
Excellents rôtis de boeuf dans les côtes, désossés et

roulés, viande solide, la livre......................................58
Choux de Bruxelles..............................................................28
Caisson hlanr frais 
Truite msiarre des lacs 
Kglefin frais ’
Morue k frire

PORC FRAIS FROID, 
la livre .......................... SS

Crevette» verier 
Nouvelle morue ralée 
Maquereau frais 

avlsr ruais

'ànloray **mui
1287 Mansfield Street

12 Telephones •’Plateau 4121
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La Oame en Vert
FAR MARIO DON AL

23 (Suite)
“Vous etc* prié* d’assister au ser­

vice solennel célébré pour le repos 
de l’àmr de très haute e\ très puis­
sante dame Marthe de Sava. com­
tesse de Lcrbach, Simmaringen. 
Strnsbach, Braiin et autres lieux.

"Qui sera célébré en la chapelle 
seigneuriale, le 20 septembre, à 
niidl.

“De la part de Lultpold de Moel- 
lit» eomle de Lcrbach, de la com­
tesse douairière de Snv», et de la 
comtesse Stéphanie de Lerbach.

"Epoux, mère et fille de la dé­
funte très regrettée."

Os mot» "trê* haute et très puis. 
»*nte dame", |revés aur le vélin,

XcEX

étalent d’une poignante ironie de-| 
vant la venité de la mort, et Mme' 
Becker les souligna, en passant la 
carte à Mme Bayard.

Mais ce ne fut point cette ré-J 
flexion philosophique qui blanchit 
tout à coup le visage de l'institutri­
ce et lui glaça le coeur,

Marthe de Si val
Luipold de Lerbach!
Quelque rhosc d'invincible, une 

sorte de courant magnétique la 
traversa lout«< et elle dit, sans 
pouvoir «e retenir:

“Je m'appelle Marthe".
Mme Broker s'étonna.

Je croyais que vou* vous nom- 
mie* Angèle,

Mm* Baysrd comprit qu'élis ve-

La Ligue de la Sécurité Publique, 
qui inaugure dimanche sa semaine 
de prévention contre les accidents, 
adresse un appel spécial aux curés 
des paroisses de la ville et de la 
campagne pour conseiller 1s pru­
dence à leurs paroissiens.

Elle accompagne sa requête d'une 
série de statistiques sur les acci­
dents survenus durant le mois de 
Juillet, dans la ville de Montréal: 

Accidents mortels.... f>
Accidents graves..........160
Enfants tués............... 2
Enfants blessés..........  27

Accidents depuis le début de 
l'année: 960, dont 66 accidents mor­
tels et 803 blessés.

En 1025, les 7 premiers mois de 
I année avaient donné 1147 acci­
dents dont 100 mortels.

******#♦###*#

PETIT CARNET

: M. et Mme Hector Constant. M. et 
! Mme Arthur Charbonneau. M. et 
| Mme J.-Adélard Constant sont de 
retour d’un voyage de quelques 

I jours aux chutes Niagara.

nait de commettre une impruden­
ce. et repartit:

— Marthe est aussi un de mes 
noms.

Il lui ifii été diffitile d'expliquer 
le trouble désordonné dont elle était 
secouée; mais, par bonheur, Mme 
Meeker avait parler sans la regar­
der, en continuant de disposer des 
fleurs dans une potiche.

Cependant, c’était une idée si bi­
zarre de parler de ce nom. à pro­
pos de la carte de deuil, que Mme 
Becker ne pourrai! qu’être sur­
prise si elle y réfléchissait.

L'institutrice sentait qu'elle ne 
pourrait se contenir longtemps. 
Sous un prétexte imaginé n la hâte, 
elle s’échappa du salon, courut 
dans sa chambre cl s'v enferma. 
Alors elle se mit à répéter à haute 
voix:

"Marthe, Marthe. Je m'appelle 
Marthe!"

Bile ae dit aussi Luipold. Alors, 
de stupeur, elle resta roide, comme 
changée en pierre. En prononçant 
ce nom, elle retrouvait les mêmes 
intonations qui avaient fait penser 
au docteur Desfontainrss qu’elle par­
lait d'un Louis et d’un Paul.

BUe ne ae rappelait pas que le 
nom de Lultpold eftt frappé ae»

FEMME QUI POUVAIT
AP JNE MARCHER

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

NOUVELLE FEDERATION
Nous apprenons aux quartiers- 

généraux des syndicats catholiques, 
rue de Montigny est, la fondation 
d’une nouvelle fédération profes­
sionnelle: la Fédération nationale 
catholique des ouvriers du textile. 
Les officiers des différents syndi­
cats du textile à Montréal parlaient 
depuis assez longtemps de jeter les 
bases de cette fédération profession­
nelle, devenue nécessaire à la sui­
te de l'accroissement du nombre 
des syndicats et des effectifs enrô­
lés. Les syndicats du textile avaient 
nommé les représentants suivants 
dans le Bureau fédéral: Syndicat 
No 1: MM. J.-A. Blais. L. Lavignr. 
Syndicat No 2: M. Henri Foucault, 
Mlle Y. Dufresne. Syndicat No 3: M. 
André ('.été, Mme E. Matteau, Mlle 
A. Chagnon.

On a procédé, mardi soir, à l'é­
lection des officiers généraux du 
bureau fédéral. Voici Te résultat du 
vote: président général, J.-A. Blais; 
vice-président général, L. Lavigne; 
secrétaire général. Mme E. Matteau; 
trésorière, Mlle Y. Dufresne.

La nouvelle Fédération a immé­
diatement demandé son affiliation 
à la Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada. M. G. Trem 
blay, secrétaire général des syndi­
cats catholiques ne Montréal, a pré­
sidé et dirigé la première assem­
blée fédérale.

Le Bureau a commencé l’étude 
d’un plan de propagande qui sera 
mis à execution cet automne. La 
nouvelle Fédération croupe déjà 
500 ouvriers et ouvrières. Il y a 
dans la province de Québec à peu 
près 8,000 ouvriers et ouvrières 
textiles; on le voit, le champ d’ac­
tion de la nouvelle Fédération est 
considérable.

M. l’abbé G. Thérien est l’aumô­
nier de la Fédération du textile.

CERCLE LEON XIII
Le Cercle Léon XIII se réunit ce 

soir, à 8h. 15 p.ni., à la salle des 
syndicats catholiques, 655, de Mon­
tigny est. On fera l’étude des réso­
lutions qui seront présentées au 
prochain Congrès. On discutera 
aussi des possibilités d’envoyer un 
délégué au Congrès de la C. T. C. C. 
à Sherbrooke. Tous les membres 
sont priés d’assister.

FETE DU TRAVAIL
Le comité de la Fête du travail 

des syndicats catholiques se réu­
nit ce soir, à la salle No 2, édifice 
des syndicats catholiques. Tou» lès 
membres du comité doivent assis 
ter sans faute. Par ordre. Ceux qui 
ont sollicité des cadeaux pour- la 
Fête champêtre sont priés de les 
apporter à l'édifice des syndicats 
d’ici à vendredi soir.
S YN DIC AT INTERPROFESSION-

NEL
Une quarantaine de membrVs du 

syndicat interprofessionnel natio­
nal catholique se sont réunis mar­
di soir, pour célébrer l'installation 
solennelle de leurs officiers, par M. 
R. Lajoie, vice-président du Con­
seil Central des syndicats catholi­
ques. ,

Voici les officiers nouvellement 
installés: président, A. Charpen­
tier; vice-président, J.-B. Délisle; 
secrétaire P.-J. Laganière; trésorier, 
L. Lajoie; sentinelle, M. Morvan.

Parmi les invités d’honneur, on 
remarquait MM. A. Trépanier. pré­
sident de PAssoelationL Catholique 
des voyageurs de commerce; R. La-
Îlante, du comité central de TA. C. 

. C.; M. Côté, délégué adjoint du 
comité central de la même associa­
tion. Les officiers du syndicat et 
les invités ont tour à tour pronon­
cé des allocutions fort au point et 
très applaudies.

Prochain voyage de
la Survivance française

M. Henri Laccrte, président de 
I Association d’ecucation du Mani­
toba, arrivera à Montréal a com­
mencement de ia semaine prochai­
ne. Il vient organiser le second 
voyage de la Survivance franco- 
canadienne dans In Province de 
Quebec et rencontrer les autorités 
municipales et gouvernementales 
qui ont sigmfé leur intention d’of­
frir n nos frères de l’Ouest une ré­
ception officielle. On sait le suc­
cès remporté l’an dernier par le 

j Survivance alors que 
JM) Canadiens français des trois 
provinces des prairies visitèrent la 
Province de Québec dans un train 
spécial du chemin de fer National 
du Canada et furent accueillis à 
bras ouverts.

Le second voyage de la Survi- 
rance se fera au mois de décembre,

Mme Horn raconte comment 
elle a recouvré sa santé par 

le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Hamilton, Ont.—“J’ai pris le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham, 

et ne voudrais
Îlus m’en passer.

e souffrais tant 
de maladie fémi­
nine que je pou­
vais à peine mar- 
cher, et j’étais 
épuisée, pouvant 
à peine faire mon 
travail domesti­
que. Je restais au 
lit trois ou qua­
tre jours à la 
fois. Une amie me 

dit d’essayer votre Composé Végétal. 
Après en avoir pris deux bouteilles, 
je commençai à vaquer à mes de­
voirs. J'en ai pris dix bouteilles en 
tout, et je suis maintenant en par­
faite santé et fais tout mon ouvrage. 
J’ai aussi employé le “ Sanative 
Wash” de Lydia E. Pinkham, et je I* 
trouve excellent. Mais je dojs ma 
santé au Composé Végétal. Même si 
le prix était plus élevé, je ne m’en 
—sserais pas. —Mme Nellie Horn,S' St. Matthews Ave., Hamilton, Ont, 

Vous sentez-vous quelquefois épui­
sée, nerveuse et faible? Prenez alors 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, il est excellent pour cela. 
Il soulage toujours, et si vous le pre­
nez régulièrement et avec constance, 
il fera disparaître cet étatl

Le BAUME BENGUE prrv 
cure un soulagement rapide 
aux pieds las, endolori». 
Pénétrant doucement dana 
la peau aous l’effet de la 
friction, il dégage la con­
gestion, atténue la sensation 
ds brOlument et met vos pieds 4 
l'aise. Oardez-en toujours un tuba
à la main.
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tratalt
Bneoyes lOo. soar 
rouvrir iss frais d'am- 
paquetage et de posta 
k Tba Leeming Milee 
Co. Ltd.. Montréal.

EATON
Nouveaux Complets

gatonia
pour Hommes et Jeunes Gens

LÀ réputation des complets EATONIA est main­
tenant reconnue dans tout le pays. Nous avons 

actuellement un bel assortiment des nouveaux 
complets d’automne, en serge bleue et grise, pour 
hommes et jeunes gens

Avec un pantalon:
25.00

Pantalon A p-art: 
7.50 ,

m

auVite
Pour le Mal de Tête

Le célèbre remède
qui calm* rapidement

MAUX DE TETE, MIGRAINES, 
NEVRALGIES, RHUME, GRIPPE, 
FIEVRE, FATIGUE, ENERVEMENT 
ET TOUTES LES DOULEURS.

Dès qua la terrible mal «la tète 
ae fait aantir, ayea recoure aux

CACHETS GAUVIN
vous sera» Immédiatement soulagé. 
AYtt-EN TOUJOURS A LA MAISON 

En rente porfouf: 25 et» ta holta

J..A.-E. GAUVIN, FhermacUn-eHlmUte 
Ml, St*-C.‘h.rin. Est - Montré.!

«vaut les fêtes, mais plus tôt que 
l’un dernier. Bien que l'Itinéraire 
n'nit pas encore été définitivement 
arrêté il est certain que les visi­
teurs feront des arrêts à Ottawa. 
Montréal, Québec et probablement 
à Saint-Jean, Trols-Hiviè'es et Ni- 
colet. Cette année encore le che­
min de fer National du Canada 
mettra un train spécial à la dispo­
sition des excursionnistes. M. Al­
phonse Brazeau récemment promu 
agent-voyageur du Canadien Natio­
nal dans l'Ouest le dirigera.
Service du jour do la Fête, du 
Travail — Ligne d'Huberdeau
1+ rh*mln <t. far National du Canada »n-

...........................r, b

Venez voir notre belle variété de complet» 
EATON! A. cxaminez-les et corn pare* des, que vôus 
ayez ou non l’intention d’en acheter.

Il y a les modèles ’’Campus" et 
’'Collegiate", ainsi que les com­
plets à gilet uni avec trois et 
deux boulons pour hommes 
d'un certain âge.

Au rez-de-chaussée chez Eaton.

Téléphone UPtown 7000 
Ouvert de 0 a.m. à 5.30 p.m., y compris 

le samedi.

ST. EATON C Limited
DE MONTREAL

DANS NOS MAISONS D’ENSEIGNEMENT

DEUX ECOLES

O'SlfLLIMA'
TT

U*4 Boni. Salnt-Lsarsnt (an la«» d» realist du Sslnt-Rnfsnt J4»»»' 4
|g| ru, d» U Montagna, roln 8»lnt»-l alhsrlns <»n f»c« a» fa*» Ogil**i

Cours spéciaux en anglais *
TRAVAIL OS BCREAU, flTHNOORAPHIK, COMPTABILITE, PRATIQUE OES AFFAIRE»

COURS DU JOUR ET DU SOIR 
PREMIER PRIX A L’EXPOSITION MONDIALE

J..D, Woodlark, •«rrrtalr*.
phohpfxtpm gratuit 

E.-J. O'SullIrsn. M.A., prlnr. Uptown 0»S0 rt Bêlait MIL

MONTREAL214 Sta-Cathtrlne O.,
Fond* 1 fi » 5. Co or. Con'y' •rf-* '
Htanoiraphlo, p*e«rl»É»wjM«4 
▼•rsa(Ion anglaUei Coûta (ndiridu»*» |îur •* soir, Vl.lt. •oHGItÏM ‘ •t** 
■•due gratta. Plat*** 052».

■ ANGUS CAZA, Prtne.

PROF. R EN fy,

Savoie
E.B.A.. B.Sr.A.

milttrrnnl Htilwrdrsu * '1 •"t,;,®. u
jb o.m. rt 7 h. SU P.m.. «'nsi M; rin ik 7 h 20 p m.. tous pour Montre*!' Plmnndhr, le 5 srptrmbrr. ï*«l train ; 
nn «IrcUlrra. quittant Hultrrdrnu k r, 
hrurra P m.. r» fslssnt loti» 1r» arrM*.

Pour plu» amplr» rrnsrlaurmrnl», s'adrrs-! 
grr A n'imporlr quel u»rnt du rhrniin dr 1 
frr Nation ail dn Canada ou su burrau dM ! 
blllrt* rn ylUr. 2.10 rur SUIarqur», trtO- 
ptino. Main 4711. «n rnrorr an trrmlnu» . 
du tunnel. Main (781. r,tr I

BREVETS:
Proit, mSdretne. pharmacl». art dantalrr, 
optlqur^a*nlr civil.

COURS CLASSIQUE 
ET COMMERCIAL 
Rentrée, le 7 aeptembre

Prospectus aur dam and».
«»* oarst. rur Shrrbrook*. »r*s raa <ïa? 

Trt. Up. ♦MI-HO

oreilles depuis qu’elle habitait aux 
Hêtres-Rouges. Cependant, elle le 
retrouvait en elle-Wme comme un 
nom longtemps familier. Elle eftt 
affirmé par serment qu’elle l’avait 
entendu, souvent prononcé.

Une idée si extravagante jaillit en 
elle, s’empara de toutes ses faculté» 
avec une si soudaine violence, 
qu’elle crut perdre la raison.

Marthe de Sava.
Luitpold de lcrbach.
Etail-elle Marthe de Sava?
Luitpold était-il son mari?
Pendant de courtes minutes, ce 

fut en elle un affreux chaos, un 
tumulte fou, des éclairs fulgurants 
au milieu desquels elle se perdit.

Elle étail comtesse de Lerbach! 
elle avait disparu dans quelque som­
bre drame; elle passait pour morte; 
les cloches, chaque année, son­
naient son glas et réclamaient pour 
elle d’innombrables prières...

Comédie sacrilège? douleur in- 
! consolable? Où était la vérité?

Morte depuis six ans, consciente 
de sa vie seulement depuis deux 
ans! Que s’était-il passé avant ee 25 

'mai d’inoubliable mémoire?
Elle s’agenouilla et se recueillit 

dans une prière ardente. Dieu pou­
vait faire sur elle et en elle la lu­

mière. Elle l’implora, dût cette lu­
mière être celle de la foudre et 
l'anéantir.

Comme sous une pluie tiède se re­
lève In fleur épuisée, son esprit se 
réconforta. Son Ame. bouleversée, 
s’apaisa ainsi que s’apaisent les va­
gues en révolte.

Ella répéta très doucement : 
"Marthe” plusieurs fois.

“Je suis Marthe, e’est très sftr," 
nffirma-t-elle.

Puis elle dit: “Sava".
Et rien en elle ne répondit plu». 

Elle réfléchit:
“Je suis Marthe, mais pas Marthe 

de Sava. Quelle Marthe?"
Elle répéta deux fois: "Luitpold 

de Lerbach".
Alors son coeur battit un peu vite.
Elle pensa: "Je connai* çe com­

te. Où l’ai-je rencontré?"
Etait-elle Sava? ne l’était-elle pas? 

Impossible de rien résoudre.
Oh! ce 26 septembre! Elle don­

nerait une semaine de sa vje. une 
Année, plus même pour qu’elle fftt 
demain!

Nos plus Impétueux désirs ne 
peuvent pas plus hAler la marche 
du temps que la retarder.

Onze Jout» devaient encore 
s'éruuler Jusqu'à cette date fatidi­

que. Mme Bayard les vivrait dans 
une fièvre indicible.

Etait-elle cette Marthe, fille de la 
comtesse, mère de 1» peliie Stépha­
nie, celle dont on perpétuait dans 
les larmes la mémoire ineffaçable? 
Si elle rétait, comment son coeur 
ne bondissait-il pas d’émotion sur­
humaine en nommant sa mère, son 
enfant, le» deux blen-aimées? Pour­
quoi, seul, le nom du comte faisait- 
il rourir clans tout son être un petit 
frisson d’émotion et de souvenir?

Peut-être n’y avait-il, au fond de 
tout cela, que de furieuses et étran­
ges coïncidences.

Enfin le 26 septembre arriva.
IV

La nature présente d'innombra­
ble» contraste», «ouvent pénibles, 
quelquefois touchant», poétiques 
toujours.

Celui qu'elle offrait ce matin de 
septembre étail de eeux-là.

Des buées blondes voilaient l'or 
et la pourpre des bois; des lumières 
opalines s'égouttaient des hauts 
feuillages des arbres d répandaient 
un jour fin dans les longues ave­
nues.

La chapelle érigée au bout d’unè 
sombre allée de cyprès, dan» l'inté­

rieur du parc du château, était tou­
te drapée de velours noir relevé de 
lariiies d'argent et du blason sei­
gneuriale. A l'intérieur, de» centai­
nes de cierges scintillaient sur le 
fond des tentures funèbre». Et 
partout, de chaque côté de la por­
te. autour de l'autel, sur la tombe 
blanche de la dernière comtesse, 
(tes amoncellement» de fleurs met­
taient la poésie grave de leur sou­
ri ig' et l’encens de leurs baumes.

Par toutes les routes, de toutes les 
terres vassales du chAleiU. les po­
pulations s’empressaient. Dans le* 
villages groupes alentour, les clo­
ches. depuis lu veille, sonnaient le 
«las. Les voix argentines pissaient 
sur les tourelles, sur le» bosquets, 
sur les parterres, sur les bois, sur 
'ouïe la campagne qu'elles emplis- 
soient d'une indicible mélancolie.

En foule, ils arrivaient, les pay­
sans et le» paysannes*- aux mains 
railleuse», au Visage de brique fui­
te. en habits de gala de couleurs 
éclatantes', les artisans de» bourgs, 
hs bourgeois et les fonctionnaires 
des villes. Sur les routes des châ­
teaux roulaient des ralèches rem 
plies de familles nobles.

(A Suivre)
I.F. rRBTBNOAStr Ota ORMOISRU.RS

BKRGKRON (vnhimr cdrtnnné d* SiO M- 
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du "Hevoir", ISS. ru* \o!r*-L>»m* •»(, 
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Le congrès eucharistique de 
Saint-Edouard

S. G. Mgr Deschamps cha ntera une messe pontifica­
le demain matin — Dimanche, procession solen­
nelle du T. St-Sacremen t

Vendrodi matin aura lieu l'ou­
verture officielle du congrès Eucha­
ristique paroissial de St-Edouard. 
Sa Grandeur Mgr A.-E. Deschamps 
chantera une messe pontificale à 
8 h. 30. Le Saint Sacnement sera 
exposé jusqu’à minuit. Durant la 
journée, il y aura des heures sain­
tes préchéeis, par catégories. Ce 
congrès se terminera dimanche

après-midi à 3 h, par une proces­
sion solennelle du Saint Sacrement 
à travers les rues de la paroisse.

Tous les membres du clergé sont 
invités à prendre part à cette pro­
cession. Us sont priés de se ren­
dre au sous-sol de l’église pour 2 h. 
30 et d’apporter avec eux un vsur- 
plis.

UN SERVICE RAPIDE 
AVEC LE NORD

LA COMPAGNIE DES TRAM­
WAYS CHOISIT LA HUE SAINT- 
URBAIN POUR ETABLIR UE 
NOUVEAU CIRCUIT
M. Brodeur a communiqué aux 

journalistes des détails supplémen­
taires sur le projet d’établir une li­
gne rapide de tramways, depuis la 
gare centrale vers le nord, par la 
rue Saint-Urbain. Les plans, prépa­
rés déjà depuis trois ou quatre ans, 
sont entre tes mains des ingénieurs 
de la Compagnie.

La ligne serait élevée en partant 
de la rue Craig jusqu’au pied de la 
côte de la rue Sherbrooke, pour en: 
trer ensuite dans un souterrain qui 
aboutirait à la surface à la rue Mil­
ton; et la voie continuerait ensuite 
de surface vers le nord. La pente 
naturelle de la rue Saint-Urbain est 
jugée comme très avantageuse pour 
la réalisation du projet; mais il 
faudra élargir la rue Saint-Urbain 
à 80 pieds, entre la rue Craig et la 
rue Ste-Cathcrine.

C’est une innovation qui permet­
trait un transit très rapide vers le 
nord; le vovngcnr pourrait se ren­
dre à .l’qvçiioe Mont-Roy ai en cinq 
minutes, a^ lieu de vingt minutes 
comme maintenant. 11 n’y aura 
qu’un seul arrêt, à la rue Ste-Cathe- 
rine, où des escaliers conduiront 
aux voies élevées.

L’élargissement de la rue à 80 
pieds améliorera le trafic dans les 
deux directions et permettra le sta­
tionnement des voitures et des au­
tomobiles; la rue St-Urbain a ac­
tuellement une largeur de 30 pieds.

Egalement, la Compagnie songe 
à construire un passage direct on 
tre la Place d’Armes et la gare cen­
trale, par voie souterraine.

IL Y A QUINZE ANS

Le Devoir du 2 septembre 1911
On découvre à Lisbonne un com­

plot ourdi par le roi de Portugal 
pour obtenir le trône le l’Espagne 
et se proclamer empereur de l’I- 
bérie. )|(

Le Saint-Siège apporterait des re­
maniements dans la loi de Sépara­
tion de l’Eglise et de l’Etal au Por­
tugal.

£ * *
Une émeute éclate à Paris et gu* 

gne la campagne contre le prix éle­
vé des vivres. Les émeutiers brisent 
les vitres des épiceries et des bou­
cheries et font une razzia générale. 
I.es soldats réquisitionnés doivent 
charger la foule pour ramener l’or­
dre.

>ft * *
La foule, assemblée à l’exposition 

de Norton, Kansas, manifeste con­
tre un aviateur du nom de Trisbie 
^ui est forcé de s’élever dans les 
ùrs avec une machine défectueuse, 
l.e moteur eut une panne et l’aéro­
plane s’écroula, tuant dans sa chu- 
e le malheureux aviateur.

* * *
Le coût du charbon s’élève à $8 

’a tonne à Montréal.

Montréal; Alfred Morin, Québec; E. 
Hawker, Moncton, N.-B.; O. A. 

Kent, Lévis; E. G, Théobaley, Qué­
bec; Ubald Lapierre, Lévis; J.-A. 
Lapointe, Lévis; A. Allarquettc, 
Québec; Mme F. E. Suyder, Pluda, 
Pa.; Mme A. B. Suively, Blue Rid­
ge, Pa.; Dr .1. P. Jeter, Chester, Pa.;
L. Roseman et sa femme, Nyleik, 
N.-Y.; R. Patry, Québec; P. Palrv, 
Québec; H. Royer, Québec; Léopold 
Roy, Québec; Àlbina Lacombe, 
Québec; Mlle E.-E. Rioux, Québec; 
Mlle M. A. Beaumont, Québec; M. 
et Mme Sears, Boston; M. et Mme 
P. R. Lyon, Montréal; Jos. Paquet, 
Québec; Aline Patry, Québec; W. 
McDonald, Québec; Jeanne Lacom­
be, Québec; W’. B. Bilodeau, Lau- 
zon-Ouest; Yvette Bélanger, Qué­
bec; Louise Hartsakos, Québec; 
Alex. Tremblay, Québec.

LE PACIFIQUE
ET LE C. N. R.

STATISTIQUES SUR LES AFFAI­
RES DE CES DEUX COMPA­
GNIES DE CHEMINS DE FER
Ottawa, 2 — Le bureau des statis­

tiques vient de publier un bulletin 
sur les chiffres d’affaires des deux 
grandes compagnies ferroviaires du 
Canada. Les revenus ont augmenté 
de 42.9 pour cent par tonne-revenu. 
On sait que sur les chemins de fer 
on établit les statistiques comme 
suit. Supposons qu’un chemin de 
fer transporte mille tonnes de mar­
chandises sur une distance de cent 
milles, on aura une moyenne de 100 
tonnes-revenu.

Le revenu pgr train-mille a aug­
menté de 4 p.c. Le nombre des vo­
yageurs a .'pigmenté de 61.3 à 63.1 
et les revenus par voyageur-train- 
mille ont augmenté de 238 à 240. 
Le nombre de trains-mille opérés 
s’est élevé de 1575 à 2034.

Ces chiffres sont pour le mois de 
juin. Pour la première partie de 
l’année les revenus de tous les che­
mins de fer ont augmenté de $26,- 
035,106, ou de 13.6 p.cx pour une 
augmentation do 17.3 p.c. dans le 
tonnage-mille. Pour la même jié- 
-iode, le nombre des voyageurs in­
dique une augmentation de 2 p.c. et 
pour le nombre de voyageurs-mille, 
de 8.5 p.c.

I.es dépenses d’opérations se sont 
élevées à $8,022,421 et les revenus 
nets à $18,012,684, soit plus de 117 
pour cent.

Les revenus bruts des Chemins 
de fer Nationaux ont été pour cette 
même période de $120,989,008, les 
dépenses d’opérations ,1c $100,132,- 
347, le revenu net de $14,856,660 et 
le bénéfice d’opérations de $11,- 
810.373.

Les revenus bruts pour le Pacifi­
que Canadien ont été de $84,783,- 
410; les dépenses d’opérations de 
$70,684,137; les revenus d’opéra­
tions nets de $14,099,273 et le béné­
fice d’opération de $13,950,687,

Le nombre de tonnes-revenu des 
Chemins de fer Nationaux a été en 
juin, de 1,997 contre 2,068 sur le 
Pacifique Canadien. Le revenu d’o­
pération a été pour le premier de 
$30.10 et les dépenses d’opération 
de $28.57.* Sur le Pacifique Cana­
dien, le revenu d’opération a été de 
$37.69 et les dépenses d'opérations 
de $30.52.

A l'hôtel tin lac St-Joscpli LES ACTIONNAIRES
DU GRAND-TRONCParmi les touristes qui étaient de 

passage à l’hôtel du Lac St-Joseph. 
on remarquait:

M. et Mme Bussell Tailor, New- 
York; Mlle Marie Hynes, New-York; 
Mlle J. McLaughlin, New-York; M. 
et Mme B. Carter, Québec; M. Geo. 
Van Moltal, Toronto, Ont.; M. et 
Mme O. Dcrr et famille, W'iekes 
Borrc, Pa.; M. et Mme Easton et fa­
mille, New-York; M. et Mme Henry. 
Wellealay, Mass.; M. et Mme Maik 
Welder, W'cUeslay, Mass.; Mlle 
Welder, Ohio; M. E. Carmel. Mont­
réal; M. R. Morcncy, Québec; A. 
Bernier, Lévis; J.-L. Roberge, Lé­
vis; M. McNaughton, Québec; Hen­
ry J. Wilson, New-York; M. D. Mu- 
ekenzée, Campbdton, N.-B.; Mme 
H. Sharpe, Québec; M. J.-E. Martel, 
Québec; C.-A. Sicotte, Drummond- 
ville, Qué.; J. Ghapdelaine, Drum­
mond ville, Que.; J. J. Power, Qué­
bec; H. C. Woodbridgc, Rochester.
N.-Y.; Emile Deniers, Charny; J.-E. 
Roy, Charny; J. Colclaugh, Hiviè- 
re-du-Loup; C.-E. Hébert, Québec; 
A.-C. Noël, Québec; L.-C. Hoisjoly, 
Montréal; Myrtle Sharpe, Québec; 
P. Godin, Chicoutimi; Raymond De- 
Jislc, Québec; W. Sharpe, Québec; 
Geo. W. Staton. Québec; C.-E. Bé­
langer, Québec; H. Kcllv, Québec; 
H. Honorau, Moncton, N.-B., J.-R. 
Tremblay, Québec; T. L. Copps. 
Montréal; J. H. Brown, Québec; ,L- 
E. Dubé. Lévis; J.-E. Deniers, Li- 
moilnu; E.-L. Desjardins, Québec; 
sir Henry Thornton, Montréal; V. 
Garneau. Québec; H. Hoobs, Mont­
réal; J. McCarthy, Montréal; P. For- 
lcr, Bergervillc; J.-IL Levasseur. 
Québec; Claude Melançon, Mont­
réal; K. Bolduc, Lévis; D. McWil­
liams, Québec; K. Ribault, Mont­
réal; L.-C. Dupuis, Québec; H. 
Hrowlos, Québec; J. Marcoux, Qué­
bec; Emile Dumontier, Lévis; M. 
Madcasoy. Québec; J.-Kdgar Lepa­
ge, Québec; J.-A. Sharpc, Québec;
H. J. Lange. Montréal; P. Lavov, 
Québec; R. Noroy, Montréal; J. 
Jaulin. Québec; P. P, Bouvin, Lé­
vis: S.-A. Pineau, DrummondvIHe; 
J.-E. Cloutier, Québec; M. et Mme
I. C. Soit. New-York; J.-L. Dionne, 
Québec; I. C. Hudson, Toronto; T. 
W. Hyman, Toronto; Mme A. E. 
Warren, Toronto; Mme J.-E. Morn- 
zain. Québec; Mme C.-V. Parvenu, 
Québec; Nap. Martineau, Québec; 
(îeorges Cloutier. Québec; J.-L Un­
rest. Lévis; Jean Sanson. Lévis; K.* 
A. Fortin. Lévis; I. Oucllct, Québec; 
Paul-K. Fournier, Québec; Raoul 
Richard, Québec; S,-H, Bilodeau,

CE QUE DIT LA PRESSE ANGLAI­
SE AU SUJET DE L’ENTENTE
CONCLUE AVEC LE C.N.H.
Londres, 2 — L'entente conclue 

entre le Chemin de fer National du 
Canada et le comité représentant 
les déteutenrs d’actions du Grand- 
Tronc-Pacifique payant 47fc conti­
nue à être le sujet de commentaires 
favorables.

Le Times dit: "Le règlement va 
rétablir le crédit du Canada aux 
yeux des capitalistes anglais car il 
prouvera à ceux qui ont des doutes, 
que le Chemin de fer national du 
Canada est prêt à adopter une atti­
tude large envers ses obligations et 
ses responsabilités. Il va ouvrir de 
nouveau le marché britannique aux 
emprunts canadiens à des termes 
justifiés par les ressources écono­
miques du Canada et la position de 
ce pays dans l’Empire. Sans aucun 
doute les termes de l'entente seront 
agréés avec joie par les actionnai­
res”.

Le Morning Post dit: ’’Nous croy­
ons que les deux parties intéressées 
doivent être félicitées pour le ré­
sultat obtenu. 11 est en harmonie 
avec les traditions qui ont cours 
dans les finances impériales.”

Le Financial Times écrit «nie 
'i’entente facilitera la reprise des 
relations financières amicales entre 
le Canada et la mère-patrie, rela­
tions qui furent temporairement in­
terrompues dans une atmosphère de 
méfiance. Sans parler de la confian­
ce dans les Dominions. Londres ac­
cueillera la nouvelle du règlement 
avec Joie pour la valeur du règle­
ment lui-mème. De façon générale 
l'offre qui est faite actuellement 
peut être considérée comme juste si 
nous tenons compte de toutes les 
circonstances qui entourent l’af­
faire.”

Le Daily Telegraph est d'opinion 
qu”‘il est agréable de savoir que les 
termes furent suggérés par le Cana­
dien National même s’il est permis 
de croire que le stimulant fut four­
ni par le Comité aviseur. Toutes les 
actions canadiennes profitcrAnt de 
ce règlement satisfaisant."

l.'huicpendant Advisory Commit­
ter ayant à sa tète le Très Ron. Ré- 
ginnld McKenna félicite par dépê­
che sir Henrv Thornton pour l’im­
portante décision qu'il vient de 
Prendre en réglant la dispute pen­
dante depuis si longtemps et njou- 

!’Votrc excellent représentant, 
M. Gaston, nous a expose le cas du

“ CHerrier ”
Un Nouveau Poste Central de VEst

D’ici à quelques jours, un groupe 
d’abonnés de l’Est passera au nouvel 
échange connu sous le nom de CHerrier.

Une nouvelle unité est donc ajoutée à 
la liste des quatorze déjà en opération.

Si quelqu’un vous informe que son 
numéro d’appel a été changé .à Cherrier, 
veuillez en prendre note et demander 
le nouveau numéro pour appeler cette 
personne.

La prochaine édition de l’annuaire con­
tiendra les noms de ions les abonnés 
raccordés au nouvel échange Cherrier.

F. G. WEBBER,
Gérant.
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Cartes Professionnelles etCartesd’Affaires!
AVOCATS

Aldiric BUIn, L.L..L. >
Jean Fautcux. L.L..B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm.obl* Dnloth, chambre >1, Main S22S 
60 oaaat, rue Notre-Dame. Montréal

ivanier & Vanier 
AVOCATS

Anatale Vanier Guy Vanier
•T Selnt-JacqueaTéf. Barre 2S41

Baril & Tou signant
avocats

32,4 M Bt-Jaeqnee, Ch. 7<n
D' BAEî,h , , „ ï’oumonant.B.8. i l-B. B.A.. L.L B

Jacques Cartier, LL, L. T41. Main 1328Jean-Victor Cartier. LL. L. 8
L.-J. Bercelo, LL. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chembre 708a. Immeuble "Power"
«3 ooeet roe Cral* Montréal

chemin de fer de la façon la Plu* 
compétente et pjus lmParfia't •
Ils rentrent:

consolons-les
r.es maisons d’éducation sont 

remplies d attentions délicates pour 
leurs pensionnaires. Nous en savons 
Quelque chose au Service de Librai­
rie du "Devoir”. Des principales 
d’entre elles nous arrivent a l occa­
sion de la rentrée des commandes
importantes pour les bibliothèques 
scolaires ou collégiales.

Pour tromper l'ennui des écoliers 
et des écolières après la rentrée, il 
faut de bons et de beaux livres. 
C’est dire qu’il faut , s'adresser a 
nous: car nulle part ailleurs ÇfS 
qualités ne sont mieux assemblées 
que dans notre assortiment, voyez 
les collections ci-dessous:

Collection POUR TOUS, volumes 
reliés simili-toile, format 5x7 w, 
de 250 à 300 payes, avec de nom­
breuses illustrations, l exemplaire, 
35s, — la douzaine, $3.50 (environ
95Collecti'on FAMILIA, volumes car­
tonnés, 30s. l’exemplaire $3.2j la 
douzaine (environ 5;> titres).

Collection Jules Verne, volumes 
reliés toile, format 5 1-2 x /, nom­
breuses gravures, 75s. I exemplaire 
(environ 40 volunjesh

Remise sur collection complete.
Plus trais de port en tous les cas. 
serJ/ce DE LIBRAIRIE du 

DEVOIR, 336, rue Notre-Dame est, 
Montréal. * im
Les fêtes franciscaines

aux Trois-Rivières
Les Trois-Rivières, 2 (D.N.C.)

I es fêtes du septième anniversaire 
de la mort de saint François ' As- 
sises s’ouvriront aux Truts-Riviè 
res le 10 octobre prochain par une 
messe pontificale à laquelle offi­
ciera Sa Grandeur Mgr F.-X. Clou­
tier. Un prédicateur de renom y 
fera le panégyrique de saint bran- 
cols. Quatre conférences seront 
données durant les semaines qui 
suivront. Voici le nom des confé­
renciers et les sujets choisis:

Le R. P. G. Simard, O.M.L, pro­
fesseur d’histoire à l’um ver silt d Ot­
tawa, est chargé de montrer La ve­
ritable physionomie de saint bran- 
çois d’Alsises". Mtre Charles Bour­
geois, c.r., bâtonnier general de la 
province, président du 1 iers-Or- 
dre de la Fraternité dos lrois-Ri- 
viêrrs et président régional des Con­
férences de Saint-Vincent de Paul 
du diocèse, fera voir "les raerveil- 
leux attrait* tic suint François et
.. . • . _ ‘ *1   A m 1 ri >, * i I ) n C é»PV O

L’Espagne se retire
Paris, 2, (S.P.A.) — L’agence Ha­

vas annonce que l'Espagne se reti­
rera de la S.D.N. sans attendre la 
décision du Conseil au sujet de sa 
demande d’un siège permanent au 
Conseil. On ajoute qu’un avis offi­
ciel à cette fin sera donné d’ici 24 
heures. '

A la S.D.N.
Genève. 2, (S.P.A.) — On parle 

du Dr Ninchitch, le ministre des 
affaires étrangères de la Yougosla­
vie, comme président de la prochai­
ne assemblée de la S.D.N. C’est M. 
Benes. ministre des affaires étran­
gères de Tchécoslovaquie, qui pré­
sidera temorairement l’assemblée, 
en attendant l’éiçetion d.’un prési­
dent pour la présenté session.

L’opéra
I-a troupe San Carlo qui joue de- 

j puis lundi au Princess et oui don- 
‘ nera une série d’opéras d’ici same­
di soir,'interprétera Aida ce soir et 
demain soir, Carmen.

Avis légaux
Prorlnc* de Qutbee COUR DR CIRCUIT 
District de Montréal

No 7m.
Alphonse Racine Umitéf, des cité et dis- 

met de Montréal, demandeur, vs David 
Moscovitch, du même lieu, défendeur, 
u ^ Jour de septembre 1926, à 10
heures de l’avant-midl, heure solaire, nu 
domicile dudit défendeur, au no 57 rue St- 
Cuthbert, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en un piano, meubles de 
ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-X. PAUZE. H.C.S.

Montréal, 2 septembre 1926.

SI-EEIMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Sl-B* ... 30’ ro* Bt-J»cov»,
P. St-Grrmoin. LL.L., L. Gu*rln. LL.L. 

P. Pancl-Saynuind. LL.L.

MAURICE DUPRE, L. LL, C..R'
AVOCAT ET PROCUREUR

d* l'Eta*.ntipatrtcfc. Dupri. G.gnon «t Parent 
Immenble Marin

III, COTE DE LA MONTAGNB
TéUphon. lit et 111

QUEBEC

ASSURANCE A

Normandin S DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES,
téL Mal» 1MI-4UI MONTHBAL

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Cherternd Acc.antanU)
LbRUE, TRUDEL & FICHER

Syndic, et Llqaldatear.
602, Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
Sureau à QuJbec i Tl, rue Salnt-Plerte

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE
_ (Chartered Accountant)

Chambre 315 
Edifice “Montreal Trust”

11 Place d’Armes. Tél. Main 4911

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES

REGLAGE ET COUVERT A VEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Edifice Chambra de Commerce 
Harhour 3078 17 St-Jacques

Cadres! Miroirs! Moulures!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturlere-Importateure 

IMAGERIES, VITRES, GLOBES. ETC. 
Groe et Détail.

Pureau et Magttin: Manufacturai
68, rue St-Laurent 7, rue Clarij

MONTREAL- QUE.
Téléphone: Plateau 7117-7218

ipagnie
ÏX ^ Assurance sur ta Vie

MONTREAL

LaSeule Compagnie Canadienne Française D'Assurance surlaW

Province de Qaebee COUB SUPERIEUR! 
Diatnet de Montréal.

No 5209.
Dame Anna Lobel, de Montréal, demande­

resse, vs Maurice Berman, du même lieu, 
défendeur.

Le llême Jour de septembre 1926, ù 10 
heure» de l'avant-midi, au domicile dudit 
défendeur, au no 2035 rue Hutchison, en la 
cité d'outremont, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur csalsls en 
cette cause, consistant en un piano, un gra­
mophone, meuble* de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-M. OKSCHENP » *TX, H.C.S.

Montréal, 2 septembre 1926.

Donnez-nous, ranes-noas don­
ner des annonces.

C’est Fun des bons moyens 
d’alimenter ta caisse du journaL

GAUTHIER ELECTRIQUE Liée
320 rue St-Jacques, Montréal. Main 1040

Accessoires électriques en gros. Spécialité: 
Appareils d éclairage.

Prix très spéciaux aux communautés religieuses. 

SERVICE RAPIDE

leux auraus uc
l'action pacificatrice quit consme 
encore dans le-----nr-

III H.XT »» w - -

encore umi» inon.de par son 
lire laïque, connu soi» le nom de 
Tiers-Ordre”. M. l'abbé Hector Mo­
rin, professeur de philosophie au 
séminaire de St-Hvacinthe, traitera 
de l’action missionnaire de satm 
François d'Assise. M. ,-L. Durand, 
avocat, s’attachera à ressusciter 1 ac­
tion de saint François dans ce pays 
et notamment dans la région triflu- 
vienne. ______________

Prochaines assemblées 
île M. Bonrassa dans 
le comté de Labelle
M. Henri Bourassa tiendra la 

semaine du 5 septembre une 
nouvelle série d’assemblées 
dans le sud du comté de La­
belle. Kn voici la liste:

Dimanche le 5 septembre à 
Montebello après la grand - 
messe.

Dimanche le 5 septembre a 
Fassett à troia heure» p.m.

Lundi le 6 septembre à Plai­
sance à trot» heurea p.m.

Mardi le 7 septembre à Pa* 
pinrauville (nomination), à 
deux heure* p.m.

Dimanche le 12 septembre à 
St-André-Avellln, à trois Lett­
res p.m.

(Heure notaire dans tou» le» 
cas.)

il

19-

Le Sanctuaire 
du Sacré-Coeur
NOUS recommandons tout spécialement une 

visite à cette belle église située au coin des 
rues Ontario et Plessis. C’est une des plus grandes 

églises de la partie est de la ville, puisqu’elle est la 
paroisse de deux mille cinq cents familles. Il y a 
cependant beaucoup de Montréalais qui n’en con­
naissent pas les beautés.
Le maître-autel est remarquable par la fine den­
telle de ses sculptures en pierre et par ses 
mosaiques romaines qui en font, au dire des ex­
perts, un des plus beaux d’Amérique et compar­
able aux plus célèbres des églises d’Europe.
Une chaire en chêne sculpté, venue de Belgique, 
et sauvée de l’incendie qui détruisit la vieille 
église, il y a quelques années, fait partie de la col­
lection d’objects (artistiques et intéressants que 
renferme ce sanctuaire.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTRÉAL

77F
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M. MERCIER 
DANS OUTREMONT

LE CANDIDAT LIBERAL A TENÜ 
UNE ASSEMBLEE HIER SOIR EN 
COMPAGNIE DE MM. DILLON, 
HOLLAND, TANNER ET SPER- 
BER
Ml J.-A. Mercier, candidat libéral 

da^s''Laurier-Outremont, a tenu une 
assemblée hier soir, à sôn cômité 
situé au no 5441, avenue du Parc. 
L’èchevin Thonias Holland prési­
dait. Les orateurs étaient MM. J» 
H. Dillon, l'échevin Holland, A. H. 
Tanner et Marcus Sperber.

L'assemblée était tenue exclusi­
vement pour les électeurs de lan­
gue anglaise.

M. Tanner déclare qu’une politi­
que économique qui ne prendrait 
en considération que le* intérêts 
d’une partie du pâvs serait une po­
litique néfaste. C’est pourquoi là 
politique de haut tarif prêcbée par 
M. Meighen est de nature à fomen­
ter des haines et des préjugés. 
L’ouest a droit de vivre comme 
l’est. Et toute question économique 
doit être étudiée en rapport avec 
le bien commun de la nation. Il 
importé donc d’adopter une politi­
que mitigée où chaque partie du 
pâÿs soit respectée. C’est la raison 
de la politique tarifaire King. En 
1921, il a trouvé l’ouest soulevé 
contre Test par la politique écono­
mique de M. Meighen. Il a redres­
sé des griefs, rendu justice à ceux 
qui la réclamaient et surtout II s’est 
souvenu des petits et de* faiblés, 

M. Mercier demande e# que M. 
Bumbray vient faire dans Laurier- 
Outremont où on ne l’avait jamais 
vu ni connu et pourquoi il ne se 
présente plus contre M. Saint-Père, 
qui lui a fait perdre son dépôt.

M. Mangin a déclaré dans Laurler- 
Outremont avant-hier qui sortirait 
du ministère Méfgften si Ton ne 
traitait pas bien la province de 
Québec et que la province d’Onta­
rio n’avait tien contre la prdvince 
de Québec. C’est fort possible, 
mais quéjle garantie cela nous don­
ne-t-il et Ton sait fort bien qne ce 
sont les orangistes qui font toute la 
lutte en Ontario et que les candi­
dats Conservateurs prennent leurs 
instructions de ces loges.

M. Mercier parle ensuite de la 
question constitutionnelle.

M. Manion, dit l’orateur, a déclaré 
qu’il n’y avait rien de sérieux dana 
le budget Robb. Alors pourquoi ne 
Ta-t-il pas attaqué en Chambre? 
Tout ce qu’il a fait a été de présen­
ter un amendement de censure con­
tre le gouvernement King pour 
avoir réduit le tarif sur les autos. 
On a vu par les événements que la 
réduction sur les autos, loin de nui­
re au commerce, lui a donné une Im­
pulsion inconnue jusqu’ici. »

M. J. II. Dillôn déclare qu’au fond 
le grand grief de certaines gpns 
contre le gouvernement King c’est 
qu'il se contente de 'protéger l’in­
dustrie eHqu’il combat le mouillage 
des stocks. 11 dit que le pays n’a 
connu la prospérité que sous Tad- 
ministration libérale tandis que les 
administrations conservatrices ont 
toujours entassé ruines sür ruines.

A l’école Saint-Anselme
UNE ASSEMBLEE DE M. SAINT- 

TERË —
M. E.-C. Saint-Père, vandidat li­

béral dans Héchelaga, a tenu une 
assemblée hier soir, à l’école St- 
Anselme, au Parc Frontenac, sous 
la présidence de M. Cloutier. Les 
orateurs étaient MM. E.-C. Saint-Pè­
re, Louis Morin et Achille Latreil- 
le.

M. Morin déclare que M. Pate- 
naudé est affligé de la manie de 
sauver le pays, malgré Tétat floris­
sant de ce dernier. Quant à M. Mei­
ghen il veut restaurer la pureté po­
litique avec MM. Foster, Hanson, 
Fleming et autres qui fleurirent au 
temps de la guerre dans les patates, 
les chévaux de remonte et les ban­
dages. 11 veut restaurer la pureté 
politique avec M. Doucet et ses ca­
lomnies.

M. St-Père rappelle les événe­
ments qui ont donné naissance à la 
question constitutionnelle, com­
ment le gouverneur général, ché» 
nous, en vértu des précédents qui 
forment la plus claire partie de no­
tre constitution, n'a pas plus de 
droits que le roi en Angleterre et 
qu’il doit s’abstenir totalement de 
gouverner, d’intervenir pomr un 
parti ou pour Tautré, mils qu’il a 
pour règle de conduite de suivre 
l’avis de son premier ministre.

M. Saint-Père déclare que la res­
ponsabilité des récents événements 
retombe sur M. Meighen qui a In­
duit Son Excellence en erreur, en 
lui affirmant qu’il pouvait gouver­
ner quand én réalité il ne le pou­
vait pas.

Le Pônt du Hdvre
Le polit qui reHèra Montréal A la* 

rive Sttd prendra rang parmi h% 
autres ponts gigantés^ues du monde 
sous lé nom de “Pont du Havre”. 
C’est TinseripHon que Ton peut lire 
sur la plaque posée hier sur la 
pierre angulaire du pont. A part 
le nom sus-mentionné, cette plaque 
portera les noms des trois commis­
saires actuéls du port de Montréal: 
le Dr W.-L. Mardougald, le Dr Mil­
ton Hersev et M. Emllien Daoust. La 
date du commencement des travaux 
est auési inscrlie et un espace est 
destiné à la date de finition. L’ins- 
crintion est bilingue.

A midi, les représentants dp la 
rivr sud rencontreront les commis­
saire* du Havre aux bureaux de la 
commission e! l'on se IranSportera 
ensuite sur les lieux, ah pied de In 
rue Deliorimièr, où «n lunch sera

Sympathies à
]« famille David

Les membres de la Cofhmlssioo 
Scolaire du district Nord, la seelion 
du Smill-au-Hécollet de la Société 
SUlenn-Baptlste et le Club Cana­
dien. se joignant au deuil de 1« 
fnmile de feu le sénateur L.-O. Da­
vid, la prient d'accepter Texpres- 
siort de ses ph»s_vjy?s sympathies.

INouvrl aumônier général
dr PA«€.V.C.

I,P R. P. Georges Lrbel, s.,L, su- 
inénier général «le TA**nc/o/f«n en- 
thnUqut de» Vopngeur# de commet- 
et du Cànadq, est remplacé A ce 
pôsle par le H. P. Edgar GqleloUgh, 

» \§J. Le R. P. lauirem Richer, s..L, 
devient numAnfer du ccrde de 
Montréal.

UN BREF DE
CERTIORARI

CONTRE LA VILLE DE MONT­
REAL PAR LA ST. GEORGES- 
GAVVRBAU, LIMITEE, AU SU­
JET DES FUMEES D’UNE USINE 
D’ASPHALTE___ _
Me Léon Garneau, c. r„ de Tê­

tu de Dessaulles et Garneau, a 
présenté devant le juge Desaul- 
niers, en Cour de pratique, une 
requête pour bref de certiorari au 
nom de la St-Georqcs, Gauvrcau, Li- 
mitte, contre la ville de Montréal, 
et le reoox'der Semple mis-en-cause.

Le 19 août 1926, la compagnie a 
reçu unè sommation de comparaî­
tre devant le recorder Semple pour 
nuisànce publique. La compagnie 
fabrique de Tasphalte, rue Iberville, 
et la ville prétend que les fumées 
qui s’échappent de Tulipe consti­
tuent une nuisance publique. Le 
bref de sommati6n au lieu d’être si-
Snifié personnellement a été déposé 

ans la boite à lettres. Me Léon 
Garneau a demandé la remisé de la 

comparution à plus tard. Le 25 août 
néanmoins, la compagnie a été 
quand même condamnée à $25 d’a­
mende et aux frais, sur défaut de 
comparaître.

Me Léon Garneau sontient que la 
condamnation ne contient aucune 
mention du défaut, en second Heu, 
que la Cour dp recorder n’aurait 
pas dû procéder le 25 sans avis 
préalable et enfin que la compagnie 
avait une bonne défense à offrir. Il 
prétend que les règlements de la 
ville sur les nuisances publiques ne 
comprennent pas la fabrication de 
l’asphalté et qu’en conséquence, la 
ville aurait dû se pourvoir par un 
autre moyen s’il v avait lieu de 
poursuivre.

Le juge Desaulniers a émis le bref 
de certiorari qui sera rapportable 
dans tes délais légaux.

$ $ 2{C
La Society Brand CAelhes, Ltd, la 

Sam Hart Clothe» CO., et l’Interna­
tional Tailoring Co. ont intenté des 
poursuites contre l’Amalgamaied 
Clothing Workers of America et cer­
tains officiers de ladite union.

Vendredi dernier, le juge Demers 
a été saisi d’une injonction des de­
manderesses pour empêcher les ou­
vriers en grève depuis juillet de 
faire le piquetage. En même temps 
«lies ont pris des poursuites en dom­
mages contre l’union, La Society 
Brand réclame $15,000, ta Sam Hart 
Co., $10,000, et l’International Tai­
loring Co., $3,000. Les procureurs 
des défendeurs ont obtenu 6 Jours 
pour répondre yar^écrit.

Nominations
ecclésiastiques

DANS LE DIOCESE DE MCOLET
Nicolet, 2, (D.N.'C.)' — Voici les 

récentes nominations ecclésiasti­
ques dans le diocèse de Nicolet:

M. Tabbé Donat Lavallée. a»sis- 
tant-amônier A ht màison-mere des 
SS. de l’Assomption à Nicolet, a été 
nommé aumônier des SS. du Pré­
cieux-Sang.

M. Tabbé Antoine Melançon, D.D., 
curé dé St-Edmond, a été nommé k 
la cure de St-Majorique, où il rem 
place M. t’abb* Ar Labranehe, qui 
prend sa retraité; M. Tabbé Ludger 
Lavigne, vicaire à Victoriaviilc, le 
remplace à St-Edmond.

M. Tabbé Albert Clair, curé de St- 
Raiphaet d’Aston, est nommé à la 
cure de SLFélix-de-Kingsey où il 
remplace M. H. Denoncourt, décédé.

M. Tabbé Laurent Bekourt, curé 
de St-Lucden, devient le curé de St- 
Raphaël d’Aston.

M. Tabbé Antonio Bettez, D.D., 
vicaire A St-Léonard, sera assistant- 
aumônier à la maison-mère des SS. 
de l’Assomption de Nicolet.

M. Tabbé F.-Geo. Déaikts, 2èmc 
vicaire à St-Médard de Warwick, 
remplace M. Bottez à St-Léonnrd.

M. l’abbé Raoirt L’Allier, est nom­
mé vicaire A Sl-Ple de Cuire.

M. l'abbé AcîtiMc Morel, vicaire A 
St-Paul de Cheater, a été nommé 
curé de St-Lucien.

M. Tabbé J.-Auguste Beauchesne 
en repos depuis quelques mois, a 
été nommé vicaire A Victorlavllle.

M\ Tabbé Arsène Joyal, vicaire A 
St-François-du-I-ec, a été nommé 
vicaire à St-Zéphirin-de-Courval et 
M. l’abbé Jean-Marie Laperie, vicai­
re A St-Zéphirin de Courv*l, a été 
transféré à St-Françoix-du-Lac.

Les maisons Duplex 
à Outremont

Le conseil municipal d’Outremont 
a finalement rejeté ht construction 
de maison duplex, avenue Pagneulo 
et avenue Mont-Royal, après un dé­
bat très enimé sur les restrictions 
des règlements dte construction.

M. H.-J. Hurley avait soumia une 
requête pour demander l’érection 
d’une maison-conciergerie oti d’une 
série de maisons duplex sur sa 
propriété, située A Tangla de Ta ve­
nue Pagnmilo et du Chemin Ste-Ga- 
therine. Les éehevins Hudson et 
Dansercati ont appuyé sa demande 
nu conseil et propose l'amendement 
aux règlements de construction.

L'affaire « traîné de séance en 
séance sans aboutir à aucun résul­
tat. Finalement, hier soir, les éche- 
vins Hudson et Dan«eroau ont ré­
solu d'en finir; leur proposition n 
reçu l'appui de» éehevins Messier 
et Ettiier. Mais les éehevins Gravé), 
Rolland et Grothé ont voté contre. 
I/atrtendement est resté sur la table 
faute des six voix réglementaires.

On a proposé ensuite de permet' 
tre lés maisons duplex, sur 1 avenue 
Mont-Royél. depuis l'avenue McCul­
loch jusqu’au cimetière. Les èche- 
vins Hudson, Danseremi, Messier ri 
Rolland ont accepté, mais les échc- 
vins Gravel ri Grothé s’y sont op­
posés. __

Service Montréal-RawHon, 
le jour de la Fête du 

Travail le 6 Mptêittbre

Afin de faeilitèt iê transport de 
se* client* qui se rendront à Raw- 
don, rie., le jour de ta Fête du Tra­
vail, le rhemin de fer National du 
Canada annonce qu'il féra circuler 
un train de Rawdèn A 6 h. 30 p.m.. 
lundi, lé 6 septembre, arrivant A 
"Montréal à 8 h. 25 p.m.. arrêtant A 
toutes les gare* intermédiaires, Pour 
plus amples détail», l'adréiaer A 
tout agent du Canadien National ou 
au bureau des billet* de 1* vlHe. 
230. rue St-Jaeqne». Tél. MAtn 4731,

(réè.t

AU SEMINAIRE 
DE PONT VIAU

L’ENTREE DES ASPIRANTS-MIS­
SIONNAIRES POUR L’ETRAN­
GER. — LE DEPART SOLENNEL
DU 10 SEPTEMBRE. — ORDINA­
TIONS LE 8____
Hier avait lieu au Pont-Viau 

l’entrée de* aspirants-missionnai­
res de la Société des Missions- 
Etrangères.

Comme on le sait, ce séminaire 
ne reçoit que les étudiants qui, 
après avoir fini leur cours classi­
que, se préparent à devenir prê­
tres pour se consacrer aux mis­
sions de la Chine. 11 est établi de­
puis 1924.

1* supérieur du séminaire est 
M. le chanoine J.-Avtla Roch; les 
professeurs sont MM. les abbés Do­
nat Chaumont, Clovis Rondeau, Jo­
seph'Roberge, Joseph Geoffroy, di­
recteur des séminaristes, et Asellus 
Fafard, chapelain des SS. Mission­
naires de Tlmmaculée-Conception.

Les séminaristes actuels vien­
nent des diocèses de Québec, Mont­
réal, Rimouski, Joliette, Valley- 
field, et Nicolet.

La rçtraltc du commencement 
de Tannée commence aujourd’hui. 
Ellé est prêcbée par un Père de la 
Compagnie de Jésus.

Le 8 septembre, en la chapelle 
du séminaire, Sa Grandeur Mgr 
Deschamps conférera ie diaconat à 
MM. Arthur Quenneville, de Sainte- 
Thérèse, Jean-Baptiste Michaud, du 
Bie; et les premiers Ordres i|ii- 
neurs à MM. Emilien Massé et Frs 
Lefebvre, de Joliette, et Harry Gill, 
de Pierrevillc.

Le vendredi, 10 septembre, A la 
cathédrale de Montréal, à 4h. (heu­
re avancée) aura lieu la cérémonie 
solennelle du départ de sept mis­
sionnaires de la Société des Mis­
sions-Etrangères de la province de 
Québec, ce sont MM. Edgar Laro- 
chelle, de Saint-Ferdinand d’Hali­
fax; Alexandre Paradis, de Saint- 
André de Kamouraska; Eugène 
Berger, de Saint-Epiphane; Emile 
Charest, de New-Bedford; Aidée 
Barbeau, de Sainte-Jeanne de Chan­
tal (Strathmore) ; Ernest Jasmin, 
de Laval-des-Rapides; et Valmore 
Foçcier, de Gracefield. Sa Gran­
deur Mgr Gauthier présidera cette 
cérémonie.

LE RADIO
Ce soir, à Montréal
CE SOIR A MONTREAL

Une seule émission sera donnée, 
ce soir, par le poste du Chemin de 
fer National du Canada, à Montréal. 
Les artistes au programme sont ies 
membres du trio Markcwski, qui. à 
9 heures précises, exécuteront les 
morceaux suivants: O Canada. Ex­
traits: Chu Chin Chow, (Norton.) 
Populaire: Varié. Concert: Andan­
te Cantabile (Tschaikowsky) ; She­
pherd» Hey (Grainger). Ballade: 
Just a Cottage Smell, (Hanley). Mu­
sique populaire. Violoncelle: Salta- 
rello, (Golthermann), M. Lucien La- 
belle. '

Causerie par le brigadier-général 
G. E. McCuaig, C.M.G., D.S.O.

Suite: A Day in Venice, (Nevin); 
Gondoliers, venitian Love Song, 
God Niaht. Piano par M. Oscar O’­
Brien. Valse: Always, (Berlin). Vio­
lon: Menuet (Beethoven). M. G. R. 
Markowski. Musique populaire. Mé­
lodie: Melodious Memories (Finck). 
Grand Opéra: La Bohème, (Pucci 
ni).

Programme de demain 
Postes canadiens

Tous les horaires que nous don 
nons sont d’après le temps de TEst.

MONTREAL
CKAC, 410.7. Ih. 45, orchestre du 

Windsor. 4h., bourse.
CNRM, CHYC, silencieux.
CFCF, 411. 12h. 85, orchestre du 

Mont-Royal. 7h. contes pour les en­
fants. 7h. 30, orchestre du Mont- 
Royal: ouverture, de Phèdre, Mas­
senet, trois sélections lyriques, de 
Griee; fantaisie, Le Trouvère, de 
Verdi; marche, Alla Turca, de Bee­
thoven; Mlle Modiste, de Herbert; 
allegro Congraiia, de Tschaikow- 
sky.

Oh., studio, programme préparé 
par M. et Mme Roméo Mousseau: 
E Lacevan, tirée de la To»ca, de 
Puccini; Pour vous seule, de Geehl, 
par M. A. Lenson, ténor; Rosa, de 
Mascagni, Only a rose, de Geehl, 
par Mlle O'Donnell, soprano; sélec­
tion de L’Africaine, de Meverbrer, 
Santa Lucia, de Braga, par M. Ro­
méo Môusseau; prélude de Rachma­
ninoff, ainsi que Polichinelle, par 
Mme Mousseau. Vn beau jour, de 
Mme Butterfly, de Puccini, Valse 
Musette, de la Bohème, de Puccini, 
pgr Mlle Marcelle Rouet, soprano; 
Chansons napolitaines, FlnicaU, Fi- 
nirulg, Snagnola. Mon désir, par M. 

Mousseau;Roméo
Mlle T. Berthelet.

CNRO, silencieux
accompagnatrice

BULLETIN des ACHETEURS
Dans ce bulletin, vous trouvères en un clin 

cToeil- se dont vous ave» besoin 
— Consultez-le

Annonces A lire et à retenir paraissant $es 
jeudis et samedis 

— Lisex-les
_____ , g-

TISSUS SPECIAUX
pour

Communautés religieuses
Le* Fii* d’Adrien Tournier. 
Tabricànt*. Oulllna, franco.

J.-A. Brault & Cie
_s*ulï repréMiibmts en Amérique
530, rue Ste-Catherine Est

Tél. Est 1357, Montréal.

Cloches d'Eglises
EN MAGASIN :

Un carillon de 13 cloclics 
nveç clnvler pour jouer 

les airs et plusieurs clonhies neuves 
et d'occasion de différents poids et 
prix.

Ecrire ou voir
Z. O. TOURANGEAU

4064 St-Hubert Bêlair 1292

POUDRE à BALAYER
Huile et cire à plancher 

Vadrouilles — Balais
Gervais & Ferras, Eng.
Tél. EA. 3248 — 860, Craig E. 

SEULS DISTRIBUTEURS 
dans la Province du fameux 

nettoyeur
“C A N T A N ’

FAITES EXAMINER VOTRE VUE PAR NOS 
SPECIALISTES

Notre institution est la plus grande du genre au Canada où le 
le service, la qualité et la courtoisie dominent invariablement.

VERRES ET T’A 
MONTURES

$5.50
EXAMEN

COMPRIS

-FAVRE
L FAVREAU

Pour le

VUE
•07 Rua SAINTE-CATHERINE Ea

“Lt*! Oonaultatlene
de 0 hree à 
6.30 hr*.

Ouxert
Ira eendradli 

et aanted!* 
soirs.

BICYCLES
EXCLUSIVEMENT

Nous vendons les fameux 
bicycles

C.C.M. RED BIRD
4.50 comptant — 1.50 par 

semaine
Vous trouverez lcd patins, skis, 
etc., en sus de motocyclettes 
et bicycles à pédales. — Pour 
renseignements, appeler

- PL ateau 3458
ou s’adresser chez

Mc B RID E
2081 ave du Parc, près Ontario 

Jos. Lamarre, gérant.

SACS DE MENAGERE
Gratis

Aux clients qui achètent pour 
2.00 valant de marchandises.

BEURRE - OEUFS
BEURRE pasteurisé 1er 

choix...........................34d
BEURRE de crémerie .. 32*
BEURRE de laiterie .. 30*
OEUFS pour malades .. 40*
OEUFS frais pourhouillir 32*

TOUSIGNANT Limitée
Sltgp •«•lui :

6312 rue Saint-Hubert
Entra Bellcchi..* «t Brtubian.

880 est. Ste- 
Catherine 

pria
Champlain ,

2227 Est, 
Ontario

Entra .Toilette 
et Aylwtn

1997 Clarke
coin de ta ru» 

F»lrmount

630 et 2034 
E., Mt-Royal 
Le» deux pria 

Delarorh» et 
Delorimier

Un soin 
Particulier

—préside tou­
jours à cha­
que détail de 
la confection 
de nos man­
teaux de

FOURRURE
lesquels, de 
ce fait, por­
tent le cachet 
de durabilité 
incontestable.
Nous serons 
heureux de 
vous montrer 
les divers mo­
dèles présen­
tement en ex­
position il no­
tre magasin.

Emile Gourdeau
Spécialiste en fourrures
1151, rue Saint-Denis,

angle Dorchester

V »
KALMINE est un composé 
anti-douleur, Pour maux d* 
tête, névralgies, migraines, 
rhumatisme, fièvres etc.
Son action calmante est 
accompagnée d'une action 
tonique et fortifiante.

LES LABORATOIRES P. METAOtBR 
Tour. — Froncé

X«ul conccMlonnalrc p<Rir te Gantée t 
Le LABORATOIRE ME IA KAL- 
MINE, 3(H STE-CATHERINE EST, 
MONTREAL.

Chtt taut fer Pherrmutisn»

La Santé sans Drogues
(Bain. Interne»)

Traitement J. B. L. Caâcade
Su Dr TYRRELL

contre In Contt (potion — L'Auto- 
Inloxlcntlon — Le Rhumalianie.

A reux qui le retirent, noua donnons 
le» bains t JTnstItut 

Tél. r bateau 187»
Agence de la province de Quebec: 
2B3 rut Bh.rbrooko Ou*at, App. 3

JONC8 DE 
MARIAÔE 

—Econômloc*
ven Tachetant
[cher. En von cl 
/10k : *4 h *7 
Mk.i W * «12 

- 16k. t ** à SIS
Auasl or blanc ou vert c.kvclé: $6 et **
.1. A. Emond, LA ne. 5519 
245 Ste-Catherine E„ Montréal

Pour Vos Travaux Electriques
PETITS OU GRANDS EXPERTS08

J. A. ST-AMOUR LIMITEE
ENTREPRENEURS-ELECTRICIENS

Siège social: 6579 St-Denis. Tél. Calumet 0127-0128

SERRURIER
REPARATIONS 

GENERALES ‘

OEWEr' '
268 Dorchester Est

TEL. EST 9356

Préparation des fameur 
jambons ‘'TRIOMPHE” ci 
"CONTANT’.

SPECIAL
Jambon cuit fumé spécial 

pour sandwich.

“La plus importante salaison Canadienne-Française du Canada”

Attention spéciale aux com­
munautés religieuses et aux 
maisons d'enseignement.

5149 rue Marquette, Montréal. Tél. Amherst 2171

A. AUBRY u™*
Le* grands fabricants d’articles 

de ferblanterie
Tôle noire, vernie, gal­
vanisée, etc. Aussi 
grande variété de 
moulins k laver, à 
viande, glacières, es­
soreuses, poêles a 
l’huile. fournaises. 
chaudrons, articles de 
granit, en broche, etc.

En vente chr* votre qulncntlller.
Exigez la marque “Aubry".

2340 Ave Delorimier
MoUon fondée en 1*74

.A _ Nous vendons directement
Mtix iMtmitlnn# religieuse». Prix
«pdristRL

Fourrures de Qualité
Dans nos manteaux, pèlerines, mantes, éto- 
les, écharpes, parures, etc., etc., fourrures 
de votre choix - vous avez, en sus fie In qua­
lité les modèles, dernier cri, dont l’élégance 
n’eat pas la moindre des caractéristiques. 
Tous nos modèles répondent aux exigences 
mondaines et sociales.

Manteaux en seal d’Hudson et 
chapal authentique.

Spécialité: manteaux sur commande. 
DEUX MAGASINS

Bleau & Rousseau 5007 SHERBROOKE OUEST 
.3852 ST-DENIS

ENCRES-TFINTURES- 
— COLLES —
de Imites sortes. Produits de
Junlité supérieure, garantis, à 

es prix très modeste?.. Deman- 
dei-4es à votre fournisseur ou 

adressez-votu directement k

• La Compagnie 
Techno>Chimiqu* 

Massé
Fabricant* de Spécialités 

chimiques industrieHee
238a rn* St-Jo«»ph. LA CHINE, P.Q.

Téléphone Lachlne 703

Joi—née de recollection
Afin de répondre au désir main­

tes fois exprimé par les retraitantes, 
une ’journée mensuelle de récoHec- 
tion fl été organisée a la Villa Saint- 
Joseph, 4122 «venue de l-orimier, 
appel téléphonique, Amherst 2944. 
I.a première de res journées de ré- 
collection sera dlthanche le 5 sep­
tembre. et les suivantes le premier 
dimanche de chaque mois. L’entrée 
des retraitantes peirt se faire vers 
les huit heures le malin, la sainte 
mêasê aura Heu * 8 h. 30 le déjeu­
ner sern servi A 9 heures, nuis une 
conférence serfl donnée à 10 h. par 
un R. P. Jésuite. Les retraitantes 
seront libres ensuite de retourner 
chez elles. f.es directrices des re­
traites fermées espèrent que cette 
nouvelle organisation sera bien ap­
préciée par leurs retraites, d’np- 
me» ou jeunes flllea, qui ont oas'ê 
k la Villa de* jour* de paix ri de 
réconfort^ tComm.)

A $t*Chryaontoni<\ 
dimanche

il y aura une «semblée polltlqe h 
Nrint-UhrysosTome dimanche après- 
midi k 2 heures (heure solaire). Au 
cours de crife assemblée k laquèlle; 
M. B.4.. Palettaude sera présent, 
plusieurs orateurs porteront la pu 
rôle en faveur de M. John Sullivan, 
candidat conservateur dans le com 
té de GhateaufluNv.

Machine 
à additionner
Mndkl* poch*.

Prl' $2.95
Srtftltionn*. »<*i» 
trail, mnltlpll*. Fait 
1« m#me tntvitl qiif 
Jr coOtvun modèle 
de 1100.

Expédiée sur réception du prix au r, O.n. Argent r.ml» «I r.on *»tl»- 
fatt d*n» le» S Jours. Agent* <le- 
mitndé».
tlrminde* n»tre ratalnrtie: ar*ft*

W. R. Security Import reg.
PoMaI# 73, Mitlon B., Mf»ntr4a1

$

OUVERTURE
DES

CLASSES

Pour livre» dr claaar, cahier*, carnet*, coffret*, 
crayon*, effaces, etc.., ailes directement h la

LIBRAIRIE PEPIN LTEE
500 Ste-Catherine est. Tél. Eat 0920

Hurfubisc. Pelletier, Gravel
I.lcenriés en comptabilité

80 RUE SAINT-JACqUBS, MONTREAL 
Téléphone MA Ih 7618

RALAIS-PANIERS
Vadraalllea — Matrie» — Rempaillage 

fabriqué» par Ica •reuglea de
L'Atelier de* aveugle* (Nazareth) 
23 .IKANNE MANCE. PL 4287

ERNEST MEUNIER
Lt TAM.LKUR CONNU 

SM rn* Rarhel R.t. » Montré»!
Téléphone REIalr 0408

Vêtements “Society Hrand'
r ontwllnn *1 répnratinn. général»».

Home» Blanchard et Cie Liée
7 Rte Catli.rlna Hat (nu aniii-»»li

Chambre no 1 — Lanes.ter 1*77

POUR

I/OITVERTURE
des

CLASSES
l oua Ica musiciens achètent 

leur

MUSIQUE
chez

RAOUL VENNAT
3770 rue Saint-Dents 

Tél. Eat n822..m-

Le biscuit 
par excellence “PETIT LOUIS” en vente partout 

2 Ibs pour 25 sous.

DAVID & FRERE
fabricant*

830 CHAMPLAIN 
Tél. Est MOI

........ ■mu il V

Tél. KM 2140*_______

Sanquets, Réceptions et Noces
l/oî'.S n’flvez pn«, k vous inquié- 
" ter des détail* d’un dîner r'é 
noces, d’un souper, d’une récep­
tion ou d'un banquet qtielc mque. 
car nous pouvons vous préparer 
ces repas dans notre restaurant 
ou k votre domicile de fiçnn k 
•tonner entière satisfaction.

1262-1251. rue Saint-Denis

POUR LE BON RENOM DEM LETTRES FRANÇAISES

L\ LIBRAIRIE DE0M, 1247 rue St-Denis
lir*vvr, V: l.'oraae sur t* m*(*nn ...........
Barraux, S.i I.* Motilé» dr .Iran flttmi .........
trfMore, t,.: Le» Hlnuvimenl» de t» flemme ...
Bnrrtrnux; l’atvigM remsnexqne* de» Ope» .......
r,nuthier! Lr .lirall de Sle-ünnevlèvr ..................

"Thelen, M : A Fauhr ................................ .
iHitmoremi, P.: t.'fCiifunt dr I* victoire ...............
Otmerd. Ni. Sou péché ............... ..............................
dr UroldMi t.-Omor* muttlAr ....... ......... .
CiMirtol», T.: Au seuil du féatln ...........................
lira Arnéaut) Sou» i.» cendre* du p*»»é 
Arnarl. t’.! t# Cie) »*n» PSeti .......................... .

r.irtonné» 
. cartonné» 
im tonné* 

. ««rinnne» 
cartonne» 

. crrtmine» 
cartonne» 
cartonné» 

. cartonné» 

. cartonné» 
cartonné* 
rortonné»

l," et*
73 rt. 
TA et» 
75 et» 
75 et*
75 Ct*
7.S ct» 
75 rt» 
75 ct» 
75 ct* 
75 et* 
75 ct»

'
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les ar­

rivages à Montréal d’oeufs, de 
beurre et de fromage pour hier et 
les mercredis correspondants:

1926
sept.

1er
1,180
2,436

1925 
août août 

25 2
1,731 2,326 

979 979
Oeufs, caisses 
Beurre, boites 
. . omage, meules 8,316 8,198 5,941

LES STOCKS
Le tableau suivant indique les 

stocks de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, aux dates ci- 
dessous mentionnées:

Sept. 1 Aug. 1 Sept. 1 
1926 1926 1925

•leurre boites:—
de crémerie 233,707 223,419 152,840 
de ferme 4,252 3,323 1,245
l i omage m. 449,991 340,072 317,674 

Oeufs caisses:—
Entrepot 127,196 123,963 132,982 
Frais 2,650 4,127 3,378

EN ANGLETERRE
Cet autre tableau montre les 

,.ueks de fromage canadien et néo- 
: landais dans les trois principaux 

anglais.
CANADIEN
Sept. 1, Aug. 1, Sept. 1 
1926 1926 1925

Boites- Boites Boites 
31,800 31,500 30,600 

135,700 95,800 208,800 
22,000 22,000 21,000

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

I.iVerpuol
London
Bristol

Totaux 189,500 149,300 260,000 
NEO-ZELANDAIS

Liverpool
London
Bristol

31,000
140,000

1,800

4,000
82,000
3.800

400
57,000

1,600

Toi aux- 143,200 89,800 59,000
LES PRIX DU GRUE 

FARINE
(h ace à la baisse de 10 sous sur­

venue hier le marché est plus actif. 
Il y a une meilleure demande, tant 
sur le marché local que pour ex­
portation.

«■.h liaril, 2 sacs:
Première patente ................... $8.40
.wcondc patente ..................  $7.90
earinc forte à boulanger ... $7.70 
. arine à pâtisserie ........ ...... $7.lu

..ES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Le marché est ferme et les stocks 

,on t rares.
uru blanc, tonne..............  $38.25
uru rouge, tonne..................  $31.25
Son, tonne ............................  $29.25
Farine d’avoine roulée 90 Ibs $3.1(1 
f arine d’avoiue roulée 80 Ibs $2.8ü 

BEURRE ET FROMAGE 
U n'y a pas de changements de 

prix sur le marché du beurre, mais 
.( marché est plus faible.

Le marché du fromage est tran­
quille et les exportateurs sont indif- 
léren'ts,

(Prix de gros de la maison Gunn, 
.anglais & Cie) :

Beurre:
De crémerie, en boite ...........  34s.
De crémerie, en blocs ........... 35s.
De cuisine ....................... 30 et 31s.

Fromage: »
Ouébec, doux meule de 20 ibs 19s. 
Québec, doux au morceau ... 20s. 
Ouébec, doux, meule de 5 Ibs 21s. 
i.anadien, fort mie de 80 Ibs . 27s. 
Canadien, fort, au morceau
Kraft, boite de 5 Ibs............
Kraft, boîte de 1 1b............
Oku ..........................................

OEUFS
Le prix des oeufs frais est mon- 

té. hier de 3 sous. En même temps 
un a commencé la vente d'oeufs 
d'entrepôt. Le marché est actif et 
il > a une bonne demande.

Prix vendant aux épiciers 
maison Z. Limoges et Cie:
Oeufs frais ................ .............
Extra frais ............................
Premiers frais ...................... .
Oeufs d’entrepôts ........
Extras ....................................
Premiers ................................
Seconds ................................

SEANCE MODEREMENT ACTIVE
— LE SMELTER S’ALOURDIT—
QUELQUES AUTRES CHANGE­
MENTS

La séance de ce matin, eu bourse 
locale, a été modérément active. La 
tendance des cours était contradic­
toire et, en fermeture, les pertes et 
les gains étaient en nojnbrt égal.

Le Consolidated Smelling, qui 
avait établi hier un nouveau som­
met à 252, s’est alourdi ce matin, en 
fermeture, à 248 3-4, soit un gain 
de plus de deux points sui la fer­
meture d’hier soir. Par contre, le 
Penmans s’est haussé à 191, une 

{avance de trois points depuis la 
dernière vente en lot complet. L’ac­
tion ordinaire de l’Asbcstos a avan­
cé d’un point à 20, l’action privilé­
giée s’est améliorée d’un point et 
demi à 74 1-2.

Parmi les services publics, le Bra­
zilian a fléchi de tout près d'un 
point. Le Winnipeg Electric a cédé 
un demi-point à 57 1-2. Le Montreal 
Power a avancé d’un point à 68. 
L'action privilégiée du Canada 
Steamship s’est haussée de 1 1-2 
point à 85.

Rien de plus marquant au com­
partiment des pâtes et papier. L’ac­
tion Abitibi a clôturé sans change­
ment à 90 1-4, après avoir atteint 
91. Le Laurentide a également clos 
sans changement à 101 3-4. Le Spa­
nish a perdu tout près d’un point à 
109. Le Wayagamack a fléchi d’un 
point h 94.

Voici un relevé des ventes de la 
matinée, fourni par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie:

BUUR8S OB MONTHHAi 
VENTES

DE 10 A 11 H. A JM.

AJjittbl Power »nd Paper, 10 à 90-\ 9(0 0

Shawinlgan Power, Il 0 221 2 à 224. 
Southern Oanuiln Power, 10 A 93.
Spanieh Hiver, 23 (t 109 30 à 109 5 A 109 

23 a 109.
Steel of Camilla, 23 A 108Lj 13 A 108H 10 

A'IOS'-t, 23 A UiK'., 35 A 108(à.
Twin City. 10 A «0(4 1 A /Oti.

28s.
33s.
35s.
29s.

10 A
. _________ .. ______ 10 A

3H 10 A 57'% 5 à 5/% 23 A 5i% 25 à 57(.{, 
30 A 37i« 20 a .w'% 50 à 57% 20 A 57% 23 a 
37% XV A .'>7% lô A 57% 1 A 38 33 a o7%A 1,1 .. -.M m r.ia. -, A20 A 57% 35 "A 58 10 a 58 10 A 57%
57% 25 A 57% 25 A 37% 30 A 37% 20 A 
37% 30 A 37% 20 A 37% 13 A 37%.

PRIVILEGIEES

AsXesto* Corn., prf.. 35 A 73% 25 A 73% 
50 a 73% 40 A 73% 23 à 73% ia A 73% 2.i 
A 70% 2o A 73% 25 A 74 25 A 74 10 A «4 
23 A 74%.

AliitiXi Sugar Prf., 25 & 80.
Cumula Steamship Prf , 75 A 84% 100 A 

84% 25 A 84% 100 A 84% 27 A 84% lî A •84% 
2.7 a 84% 25 A 84% 23 A 84% 5 a 84% 1 a 
81% 23 à 84% 1 A 84% 50 à 81% 25 à 84%
23 a 81", 23 a 81% 23 a 84% 25 à 81% 30 a
81% 25 A 81% 100 a 84% 25 A 84% 2d A 85
100 à 85 50 A 85 130 A 8.3 10 A 8j 10 A 83
25 A 85 5 A 85 25 A 85 15 A 83

Canadian Car and foundry Prf., 25 A 83 
25 a 8.1 30 à 83.

Montreal Power Prf., 50 A .70% 20 A 50% 
3 A 50% 25 A 50% 3 à 30 02 A 50 150 A oïl 
10 A 30 50 à 50 .70 A 50 2,7 à 50 75 A .50 50 A 
50 A 50 20 A 50 25 A 50 I A .70 25 A 50 10 A 
.70 50 A 50 50 à 50 25 A 50 25 à .70 50 A .70 50 
A 50 15 A .70 0 A 50 9 A .70 55 A 50.

National bricks Prf., I A 63.
Spanish Hiver Prf , 10 A 117 3 A 117.
S.iel of Canada PiT„ 1 A 123.

OUL1GA IIO.NS 
BOX'S m. 1.7 VICTOIRE

1928: 100.05 acheteur; 100.45 vendeur.
1943: 101.40 acheteur; lUl.OO vendeur.
1927: 100.45 acheteur; 100.8.3 vendeur.
1933: 104.15 ÿCheteur; 104.45 vendeur, X- 

000 A 104.10 ventes
1034: 103.05 acheteur 103.40 vendeur, 1,000 

A 103.06, le,000 A 103.05 7,000 A 133.20 2,000 A 
103,20 ventes.

1937: 107.15 acheteur; 107.30 vendeur.
Nirv. 1027: 100.35 acheteur; 100.7.7 vend.
Nov. 1932: 102.15 acheteur; 102.55 vend. 

EMPRUNTS Oï GUERRE
1931; 100 80 acheteur; 101 vendeur; 1,000 

à. 100.80 ventes,
1937: 103.23 acheteur; 103.65 vendeur.
Wayagamack. 500 à iOO ventes.

10

(.oit** hors-listeà
Dryden 9% aeheteur; 10% vendeur; 50 A 
% 5 A 10% 40 A 10% 23 A 11 ventes. 
British Ain. OU, .77% acheteur; 58% vend. 
Attendu 32% aille leur; 32% vendeur. 
Amulet, 1.34 acheteur; 1.39 vendeur. 
Nornnda, 1905 acheteur; 1930 vendeur 11 

A 19.30 ventes.
Teck Hughes, 4.53 acheteur; 4.*0 vendeur. 
Power Corporation 23' acheteur ; 24 vend. 
St. Maurice Valley, 00 acheteur; 00% ven­

deur, 15 A 00% ventes.
United Securities, 25 à 30 ventes.
Manitoba Power, 5 A 41 ventes

BOURSeIdE MINES

30 A 11 
50 A 
100

Abitiibl power ana paper, io a a
90% 10 A 90% 50 A 90% 25 A 90% 2j 4 90% 
50 à 90% 25 A 91 15 à 91 10 A 91 X> A 91.

Brasilian Traction, 125 à 117% 50 A 11, %
'» v 117% 85 A 117% 40 A 117% 25 à 117U

117% 80 A 117% 210 A 117% 10 A H
à 11/% 10 A 117% 25 A 117 
, 25 A 117% 50 A 117^ 50 A 11

‘si-
%> 25 
20 A 28

10 A 33 V* 25

17% 50 à 1Ü% 50 A 117% 50 
50 A 117% 100 A 117% 23 A il, % 10 

A 117% 25 à lf?% 25 A 117
Brompton Paper, 10 A 

A (13%.
Canada Cernent, 5 A 106 .
Canada Steamship 25 A 281* 25 à 28% jO 

A 28% 50 A 28% 5 A 28% 20 à 28%.
Canada Steamship Voting Trust, 25 A 28% 

100 à 28% 200 A 28% 75 A 28%.
Canadian Industrial Alcohol, 20 A 21 1(1 

\ 20% 25 A 21 2.7 à 21 25 A, 21 25 A 21 25 à 
.1 2.7 à 21 5 A 21 25 A 20% 25 A 25% 2a a 
2.1% 13 A 21 50 A 20% 50 A 20% 100 a 20%.

Consolidated Mining and Smelting, 5 A 
250% 10 A 250% 10 A 249% 25 A 249 1 00 à 
>■49 25 A 249 50 A 218% 50 A 248% 25 A 249 
15 A 248% 5 A 249%.

Dominion Bridge 5 A 103% 25 A 103.
Dominion Textile, 30 A 90.
Howard Smith, 10 A 56 5 A 37 2 A .78 3 A 

50 Vi»
Laurentide Go. 50 A 101% 10 A 101% 10 

A 101% 2.7 A 101% 5 à 101% 30 à 101% 10 A 
101% 15 A 101% 10 A 102 2,7 A 102 5 A 102 
10 A 102.

Montre*! Power, 105 A 67 1 a 67 25 A 67 
48 A 07% 25 A «7% 30 A 07% $> A 67% 5 A
67% 10 à 67% 3 A 67% 400 I S>% * & 67%
75 A 67% 25 A 07% 50 A •’.:% 25 A 67% 5 a
67% 45 A 67% 25 A 67% 95 à 67% 5 A 67%
60 A 67% 95 A 67% 30 A 67% 20 A 67% 30 A 
67% 90 A 67% 20 A 67% 30 A 67% 5 A 67% 
35 A 67% 5 A 67% 1 A t» 5 A 67% 10 A 67% 
5 A 67% 40 A 67% 10 à 67% 85 A 67% lOO 
A 67% 5 A «7% 20 A 67% 10 A 67% 15 A 
67% 50 A 67% 50 A 67% 110 A 68.

Natloi............................. ...
à 67%.

~ lilvi
VJIkULTlO i>lCvI» *ïi U fOi
Shawlnlgan Power, 20 A 224 1 A 224 10

In

48s.
45s.
406.
34s.
42s.
37s. !
32*. |

Ogilvie Milling, 10 A 200,
Ontario Steel, 25 A 75. 

gan I
224 10 A 224 5 A 224 1 A 224 1 A 224 

Spanish Hiver. 25 A 110 10 A 109'.,.
Steel of Canada 50 A 108 %23 à ItlS1.. 
Vlau Biscuit, 3 A 28.
Wayagamack, 5 A 95.
Western Grocers nouveau, 25 A 26. 
Winnipeg Electric, 35 A 58 3 A 58 10 A 38 

27, A 58 50 A 58 10 A 58 25 A 5* 35 à 58 5 A
58 75 A 58 V, A 58 25 A 58 75 A 58 5 A 38
10 A 58 26 A 568 3 A 58 20 A 58 20 A 58 10 A
58 10 A 58 45 A .38 45 A 68 10 A 58.

PRIVILEGIEES

Cours fournis oar Mount ot Cia, Ltéo. 
Mtmbrcs d- la Boaroe d» mines ds Mon» 

féal. 4 rue do l’Hôeiàtai, Montré»!
«litre lieu

Amulet Gold ..............................
Areu ...................... ..................... ...
Argonaut Cons....................................... 29%
Barry Holly ..........................................  67%
Beaver ..........................................
Canadian Lorrain ....................
Capitol ........................   37%
Castle ........ ...................................
Cons. W. D. Lake ............
Crown Reserve ....................................  9% 11
Dome Mines ........................................  H2o ila(
Don Houyn .......................................... 50
Duprat ..................................................  14%
Dunuy ............................................
Piste ..............................................
Goldale ..........................................  34
Gold Hill .................. ...................
Grover Daley ............ .................
Keeley ............................   152
l.ake Shore ....................   1455 1460
la Hose ...... ...............................
laval Ouebcc ..............................
McIntyre ..............................................  2550 2570
Montreal Houyn ........................
Mining Corp...................................
Nevvray a........
Norandn ...................     1900 1930
Premier ................................................... 225
Houyn Gold ............ .....................
Houyn Uuobec ............................
Sladacona ......................................
I'eck Hughes ...............................
TowagniHC .........     320
Vipoud Cons........................................... 184
Wright Hargreaves ................   365

Le rendement des stocks

137 139
30

29%
*;«î

,10
M
N2

84 86
37». 38

DG 1.18
21 % 22

i«
112.1 lis»

ô0 54
18

28 31
13 18
34 35
40 43

27
152 153

1455 1460
7

25
2330 2570

22 22^
383

38 48
190(1 1930
220 223
2% 3
’4%

12 AU
4ô7 458

330
181 185
363 375

COURS COMPILES PAH LA MAISON 
BRUNEAU * HAlNVIIJJi. MEMBRES DE 
LA BOURSE DE MONTREAL.

Dlv. Prix Rena

Asbestos Corp. Prf., 26 A 
73% 50 A 73% 60 A 73% 5 I 
British Empire Steel, îde

A 73% 25
10 A /3

73 10
A 73% 10 A /3%.

_____, ___ . Ide prf., 100 A 2.
Canada Steamship Prf,, 5 A 83% 35 A 84 30 

A 84 100 A 84 1 00 A 84 25 A 84.
Canadian Car and Foundry Prf., 10 A 83 

15 A 83 5 A 83.
Canadian Woolens Prf., 153 A 50.
Hlllcrest railleries, Prf., 25 A 80.
Montreal Power Prf , 251 A 50 3 A 50 3 A

50 1 A 50 10 A 50% 30 A 30% 25 A 50% 25 A
25 A 50% 300 A 56 20 A 50.

National Bricks Prf., 10 A 63 5 A 63 10 
A 03.

Steel of Canada Prf., 1 A 121 1 A 121 2 A
122.

Winnipeg Electric Prf., 10 A 100% 10 A
100%.

RE II R A mm 30.

SAINDOUX
Li sjtiuioux est baissé d’un sou.

17tts. 
18 ». 
20 Vis.

’ *.*.*1* * 1
• • <

1 •••••.*• «

16 a.
15Hs. 
18 a.

Ln tinette
I it soau ............
Bloc d'une livre 
’Saindoux composé;

*-n seau •
Ln tinette........  • • «t* •

.11 blOC • • • 4•
MIEL

Miel coulé:
irun, en seau de 10 livres,

in livre ..................................  10s.
Kriin, seau de 5 Ibs, la livre . Ils. 
lüanc. bidon de 5 livres, la lb. 14s. 

bidon de 2Vt livres, la lb. 15a 
LES PRODUITS DE L’ERABLE

Sirop le gallon ......................  $2.10
Sirop, par 5 gallons ............  $2.00
uerc, la lb..........................................
ti rc, par baril de 220 Ibs...........16

POMMES DE TERRE 
{Prix fournis par la maison 

A. Laionde)
Le marché est dans le même

é:.it. Les patates blanches, au gros, 
mitent $1.50, en sacs de 80 livres 
ut détail, on les vend $1.00. Celles 
hi détail, on les vend $1.6.r». Celles 
•lu Nouveau-Brunswick sc vendent, 
ni détail, $1.05 en sacs de 80 livres.

Abitibi Power and Piiprr, 50 A 90% 25 A 
80% 25 A 90% 3 A 90% 50 A 90% 5 A 90%
25 A SU % 26 A 89% 5 tl 89% 75 A 89% 7 5A 
89% 25 A 89% 30 A 89% 20 A 89 20 A 89 25 
A & 25 A 86.

Bell Telephone t A 13*%.
Brailllan Fraction, 25 A 117 26 A 117 106 

A 117 M A 117 40 à 117 10 à 117 23 A 117 
40 à 117 10 A 117 25 A 117 15 A 117 60 A 117 
1i A 117 5 A 117 80 à 117 60 à 116% 23 A 
118% 23 ............ ........................18% 23 A 118% 23 A 118%.

Rromptuj, Paper, 25 A 33% 26 A 83%. 
Canada Steamxhlp 25 A 29 S A 29 25 A 

28% 10 à 29 3 A 29 25 A 28%.
Canada Stranuihlp Voting Truit, 55 A 38% 

50 A 28%.
Canadian Converter», 10 A 94,
CAnadtAU Indiuilrla! Alcohol, 206 A 20% 25 

A 20% 70 A 20% 13 A 26% 25 A 20% 166 A 
20%.

Canadian Wallens, 13 A 
ComoU.................... ■ I

Vlau I*fd........................... 7
I Abitibi................................ 4
I Asbestos............................. 6
I Aslicatus Pfil .. ,j. .. 6

Hell Telephone................ 8
ltnir.il................................... 5
Can. Car Pfd................. 7
Cun. Cement..................... 6
Can. Converters .. 7
Can. Cottons..................... 8
Can. Locomotive Pfd .. 7
Can. Gen. Elec. Pfd ... 7

(Valeur au pwir $50)
Cons. Alining 4 Smelt.. 6

lValeur au putr $25)
Dorn. Bridge..................... 4
Dom. Glass .. ................ 7
Dom. Glass Pfd..............  7
Dom. Textile...................   5
Dom. Textile Pfu .... 7
Howard Smith Pfd .... 8
Ind. Alcohol................... .. 1.28
l. of the Woods............. 12
Like of the Woods Pfd 7
laurenftde Paper .... 6
Muckay.............................. 7
Montreal Cottons .... 6
Mont. Cottons Pfd .... 7
M. !.. 11. » P. new Pfd 6
Montreal Tramways .. 10
Nntlonul Hrewvries ... 4

(Valeur au pair $291
Ontario Steel.................. 4
Ottawa Power................ 6
Penmans....................  .. 8
Penmans Pfd .. .. 6
Ouebec Power................. 5
Ouebcc Power Pfd .... 7
Shawlnlgen ........ 7
Slier. WtHhun*............. .. 8
Sher. Williams Pfd ....
Spanish River................. 7
Spanish River Pfd ... 7
Steel of Canada ... 7
Steel of Canada Pfd ... 7
Pucketts Tobacco .... 4
Twkctts Tobacco Pfd.. 7
Twin City.......................... 4
Wnbaaso Cotton............... 4
Winn. Electric Pfd ... 7
"Can. Pacific Ry U)

•Cote de New-York.
lijated Mining and Smrttln^ 150 A
249 % 56 A 249 % 5 A 249 % 23 A 249 

0 A 248%.

87
90%

138%
117%
83

io«<4
93%

"it'
55

251

103%
93
'«é”

i«6%
2(1%

160
117
101%
1.14%

50
171
60%

74
97

'l(K2 '
134 
114 
224
135 
113% 
100% 
117

108%

104
••••«•

76
100%
165%

approx
8.1 
4 4

5.8
4.3
8.4 
5.7
7.5

8.6
6.4

2.4

3.9
7.5

5.3

7.9 
6.2 
7.5 
60
5.9 
5.2

6.0 
5 9 
6.1

54
6.2

5.6
3.7
6.1
3.1
4.4
6.2
6.4 
6.0 
A3

6.7

5.8
6.9
6.1

219 16 A 
25 A 249 20

Dominion Bridge,' 20 A 163%.
Dominion (Wass. 16 A 94 1 5A 94.
Dominion Textile, 30 A 96 25 A 96
Laurentide Co. 73 A 102% 26 A 102% 10 A 

102 13 A 102 16 à 162 10 A 102 23 A 162 25 
A 102 5 A 102 93 A 101% 5 A 102 26 A 10t\ 
30 A 101% 70 A 101%.

Ijiurenll.ii' Power, 35 A 115.
Montreal Power, 5 A 68 30 A 67% 70 A 

87% 1 A «8 1 A (18 3 A 68 50 A 68 13 A 67% 
30 A 67% 36 A 67% 30 A 67% 5 A 67 50 A 
67 to A «7 25 A 67 50 A 67 5 A 67 15 A 68 3 
A 08 260 A 67% 10 A 07% 16 A 67', 5 A 
07J* 2 A 08 2 A 08 23 A 07»t 23 A 0* 2 3A 
87% 25 A 67% 23 A 67% 2 A 68 t a 68 15 A 
67% 2 A 68 1 » 68 5 A «7% 2 A 68 Ml «7% 
40 A 67% 25 A 671, 23 A 67',.

National Hrewerlisa, 13 A 07% 15 A 67% 35 
A 67 25 A 67 50 A 67 .30 A 67 10 A 67 50 A 67.

Ogilvie Milling. 5 A 200.
Ontario Steel, 75 A 73.
Penman Ltd,. 15 A 190 30 A 190 25 A 190 

10 A 19(1 40 A 190
Price Hiii»., 23 A 73,

London — Toronto *— Kinitstnn — Sherbrooke — Moncton 
Halifax — Sydney — Stratford — St-Jean de Terreneuve

Téléphone: Harbour 5224

J. GEORGE GARNEAU, M'"k'AlS.,Ær“
•fnit partie de noire personnel el sera heureux de répondre 

la clientèle frgnçelse.

Ambassadeur américain très 
optimiste quant au franc

Croit que le franc augmentera fer­
mement; Voir la France l’un des 

plus riches pays du monde
New-York, Sept. 2. — Arrivant 

pour ses vacances annuelles, Mvron- 
T. Henrick, umbassadeur américain 
en France, a donné une entrevue è 
lu presse au sujet des conditions 
existantes en France. Il est très 
optimiste quant au franc et croit 
qu’il augmentera fermement et ne 
baissera plus,

"Le gouvernement actuel est très 
fort, dit-il. et représente tous les 
partis politiques. J’ai vu le Prési­
dent Poincaré dimanche, avant de 
m’embarquer à C.herbourg, et il 
était optimiste. Tous les partis en 
France, y eomjiris les banques et 
intérêts financiers, croient qu’ils 
ont été sur le bord du précipice ci 
qu’il sérail dangereux de se trouver 
encore dans la même position.

"Il n’y a pus de raison que je 
puisse voir pour que le franc soit 
tombé »i luis. Les champs à travers 
la France sont couverts de moisson 
et il y n ô peine un pied de terrain 
non cultivé. Le» Français ne trou­
vent pas seulement du travail pour 
leurs concitoyens, mais ils ont dû 
faire venir de l’etranger 2.000,000 
d’ouvriers. Industriellement et éco­
nomiquement. la France est l’un 
des paya les plus riche» et le» plus 
prospère* du monde aujourd’hui".

LA HAUSSE RECENTE 
ET FORMIDABLE DU 
FRANC FRANÇAIS

est de nature à rappeler aux spéculateurs 
sagaces les perspectives de profits 

substentiels qu’offrent les

Obligations “ ‘ Françaises à 6%
NOUS croyons qu’aujourd’hui l’achat 

. d’obligations 6% du gouvernement 
français (emprunt autorisé le 16 décem­
bre 1920, remboursables au pair, au gré 
du gouvernement, le ou après le 1er jan­
vier 1931) offre une occasion exception­
nelle de faire des profits sur toute hausse 
sensible de la valeur du numéraire fran­
çais (franc).

Vu la dépréciation du franc français, 
une obligation 6% du gouvernement 

français (de la dénomination de 1000 
francs) peut-être achetée maintenant 
pour $32.00; si le change français était 
normal (19.3c le franc), ces mêmes obli­
gations auraient une valeur de $193.00 
chacune.

Les banquiers internationaux sont per­
suadés que le franc français se vendra 
10c avant longtemps. Songez à ce que 
cela veut dire par rapport aux valeurs du 
gouvernement français;*quand le franc 
touchera 10c. chaque obligation de 1,000 
francs aura une valeur de $100 — soit 
une augmentation de plus de 212%, ou 
un profit de $68.00 pour chaque montant 
de $32.00 placé aujourd’hui. Quand le 
franc se vendra 15c, chaque obligation 
de 1,000 francs aura une valeur réelle de 
$150.00, soit une augmentation de plus de 
370% ou un profit net de $118.00 pour 
chaque obligation de 1,000 francs ou 
pour chaque placement de $32.00.

Nous ayons fait une enquête approfondie 
afin de découvrir la meilleure valeur à acheter 
pour faire le maximum des profits sur le franc 
français. Nous sommes d’avis que ces obliga­
tions 6% du gouvernement français sont ce 
qu’il y a de mieux. Constituant en France des 
placements légaux pour les banques d'épargne, 
les institutions de fidéicommis et autres, elles 
représentent pour les citoyens de ce pays pré­
cisément ce que les obligations de la Victoire 
du gouvernement anglais et du gouvernement 
canadien représentent pour nous. Ce sont abso­
lument d’excellentes valeurs gouvernementales, 
des placements do tout repos. Comme elles sont 
inscrites à la Bourse de Paris, et négociées 
dans tous les centres financiers du monde, on 
peut les vendre en tout temps argent comptant. 
Les coupons d’intérêts payables les 16 juin et

décembre ont toujours été payés promptement 
et l’on peut les encaisser à Montréal, à New- 
York, à Londres et autres centres financiers 
du monde, par l’entremise de notre maison, 
des banques et autres institutions.

Les obligations du gouvernement français 
reviendront, d’après notre opinion, incontesta­
blement à la normale (193 pour 1000 francs). 
Les Etats-Unis étaient en faillite après la 
guerre civile. Leurs obligations se vendaient 
pour une chanson et, cependant, quelques 
années après, les Américains se remettaient sur 
pied et ils sont aujourd’hui considérés comme 
le peuple le plus riche du monde.

L’Angletferre est aussi à envisager ce qui 
paraissait un désastre financier. Au moment où 
Napoléon était pour ainsi dire à ses portes, 
ses obligations vinrent presque à rien, mais 
la victoire de Waterloo les fit monter aux nues. 
La famille Rothschild accumula la plus grande 
partie de sa fortune en achetant des obliga­
tions anglaises qu’elle revendit lors de la vic­
toire de Wellington.

L’expérience de la France ruinée par Bis­
mark est un fait de mémoire d’homme. Après 
la guerre franco-prussienne, ses obligations 
descendirent à 7%*de leur valeur. Elles sem­
blaient dans une position désespérée, mais 
deux ans plus tard, elles reprenaient 95% de 
cette valeur, réalisant des fortunes pour ceux 
qui avaient eu le courage d’en acheter. Quand 
des millions d’hommes et une foule de nations 
collaborent à une tâche, rien n’est impossible. 
Le franc français reviendra indubitablement à 
la normale.

Une étude de l’histoire nous convainc que 
la chose la plus difficile au monde est de dé­
truire une nation. Or, l’histoire se répète. Les 
placiers ont aujourd’hui une occasion unique 
de faire des profits remarquables en achetant 
ccs obligations gouvernementales de grande 
valeur. (1e sont les meilleures valeurs gouver­
nementales françaises, car elles constituent vir­
tuellement une première hypothèque sur tout 
l’actif et les ressources de la vaste et riche 
République de France. Elles sont valides pour 
trente ans après échéance, et les coupons 
d’intérêt le sont pour-cinq ans après la date 
de rachat, ce qui vous permet de les encaisser 
quand le taux est le plus avantageux.

La France se range parmi les premières 
puissances commerciales, navales et militaires. 
Les industries françaises sont prospères et tra­
vaillent au maximum. I<a France exporte dans 
tous les pays du monde; ses bateaux couvrent 
les mers et elle manifeste tous les .signes de 
progrès industriels et économiques. Les remi­
ses effectuées par l’Allemagng sous forme de 
réparations contribuent encore à gonfler son 
trésor. Toutes ces circonstances devraient pro­
voquer une hausse rapide du franc et partant 
des obligations du gouvernement français. 
C’est pourquoi nous vous pressons d’en acheter 
MAINTENANT tandis qu’elles sc vendent bon 
marché. «

Tableau indiquant les possibilités de profit
Atac les obligation» sa pslr et le franc A

Dén#mln»ttoB 
valeur nominal#

Prix
actuel

1
cents

15
cents

19.3
Pair

1.000 francs d’obligation* 6% du gouvnmesnent français .... $32.00 $70.86 $150.00 *163.00
2,00(1 francs d'obligation» 6% «lu gouvernement fronçai* ... 64.00 140.06 300.60 366.00
5.000 francs d'obligations 6% du gouvernement français .... 160.00 ’ 350.00 736.00 666.00

10,000 francs d'obligations 6% du gouvernement français .... 320.00 700.00 1,500.00 1.630.00
25,000 francs d'obligations 6% du gouvernement français .... 800.00 1,730.00 3,750.00 4.825.00
50.000 francs d’obligation» 6'(, du gouvernement français ... 1.600.00 3,506,00 7,500.00 9.680.00

100.000 francs d’obligations 6% du gouvernement français ... 3,200.00 7,000.00 15,006.00 18.300.00

K TOUS vendons bon nombre dè ccs obligations au prix rl-dcssu», qui couvre toutes le» 
de mandat-poste ou chèque accepté, nous vous confirmons Immédiatement la vente, 
voyée» par lettror recommandée ri assurée. Dr» commandes nvec la remise devront

dépense». Sur 
Les obligations 

être reçues par

récejJtlrm 
sont en- 
le retour

du fourrier »! l’on veut «’assurer ccs prix, vu que la cote change fréquemment.

DepuJ» de nombreuse» années crtte Maison de Place nenls est la pis» Imper Un te d» eeltee qui n4*oelent ex- 
rlustrement d«e valeare de gouvernement ftrangAres au Canada, et 11 est d’importance vitale pour noua de faire 
chotalr par nos dlrntn celles de ces obligations qui leur npporteront le plus d'argent et le plus promptement po»- 
slble. Notre Intérêt ne césar pas anrC» une vente, car nous tAchons toujours de nous tenir en relation» avec nos 
cil enta, ihssArulne» sur toute IVtemlue du Canada, de» Eta la-t'uts et de Terre-Neuve, de leur rendre service gratui­
tement, de les Informer quand de» obligations montent sur le march# et de les conseiller selon que nous Jugeons 
A propos ou non de vendre. Ce service nous revient cher, mais 11 est d’une valeur Incalculable pour nos client».

— LA MAISON DE PLACEMENTS-

C. M. CORDASCO & COMPAGNIE
9E SPECIALISANT EXCLUSIVEMENT DANS LE* OBLIGATIONS GOU­

VERNEMENTALES ET MUNICIPALES ETRANGERES

IMMEUBLE MARCIL TRUST 
MONTREAL

292 RUE SAINT-JACQUES 
CANADA

,1p vous indu»
f argent 
; Chèque accepté\ Mniidftt-poste 

en plein paiement de l’achat de .

I pour $
Date

.............. franc» d’obligations 6% du gouvernement
(spécifier te mon ta nt)

français (Emprunt de l(t20) que vous m’enverrez par lettre recommandée et assurée.

Nom

Adresse.

LE RAPPORT
Le revenu de la moyenne des obliga­

tions de corporations ou industrielle» eat 
fixe, c’eat-A-dlre qu'une obligation de 
la dénomination de 81,000 A 6% rappor­
te exactement $60.00 chaque année Jus­
qu'à échéance. Le revenu des obliga­
tions 694 du gouvernement français 
comporte plusieurs des caractérlstlquea 
alléchantes d’une action ordinaire, ou 
action du stock commun. Bien que le 
revenu exprimé en numérafele fran­
çais demeure fixe, la valeur de ce nu­
méraire pour l’épargniate canadien ou 
américain dépend de la valeur d’é­
change du franc français exprimé en 
dollar».

Ainsi 11 semble qu’au taux actuel pour 
le franc, le détenteur d'une obligation 
de 10,000 francs recevra pour ses eou- 
ponq représentant toujours une somme 
de 600 franca par année une somme en 
argent canadien équivalant A un profit 
do près do 7% sur son placement, c’est- 
A-dire, sur le coût de son obligation de 
1(6,000 francs qui vaut actuellement 
8420.00.

Quand le franc atteindra 8 cent», ca-' 
pendant, la valeur de» coupons snra 
beaucoup plus grande; 600 francs vau­
dront, 848,00, ce qui sur un placement 
de 8320.60 est égal A un profit de 15°4. 
Peu de stocks communs offrent un pro­
fit aussi alléchant.

Lorsque le franc vaudra 10 cent* ou 
$1,008.06 pour une obligation de 16,000 
francs, le profit sera proportionnelle­
ment plus élevé. Chaque 600 francs en 
coupons d’Intérét rapportera 860.00 en 
argent. Ici le profit «t de plus de 
18%%.

A 15 cents le franc, les couponv pour 
une obligation de 10,000 francs ne coû­
tant aujourd’hui que $320.00 — valeur 
normale $1,930.06, un profit sur le prin­
cipal de $1,610.00 — vaudront $90.00, 
représentant un profit de plus de 38%.

Et enfin, lorsque le franc sera au 
pair, à savoir 19.3 cents ou $1,930.00 par 
obligation de 10,000 francs, le» coupons 
pour un an au montant de 000 francs
vaudront $113.80 — un montant équiva­
lent A un profit de près «le 36% sur le 
placement initial «le $320.90.

Le franc •alaia, 11 y a quelques an­
nées, ne valait que 13.14 eenU an I1S.-
140.00 par 100,000 franc»—aujourd'hui 
il est au-desau» du p»ir et 11 vaut plu» 
de $19,300.00 par 100,000 franc». En un 
tempi relativement court, la valeur de
100.000 francs suisses a augmenté de 
plue de $4,100.00.

Le Guilder hollandais, l'imité moné­
taire de la Hollande, a après la guerre 
baissé de sa valeur au pair de 40,26 
cents ou $40,200.000 par IOOjOOO guilders 
A 29.3 cents ou $29,300.00 par 100,000 
guilders. AUJOURD’HUI 100,000 GUIL­
DERS VAIJ5NT DE NOUVEAU $40.-
200.00, SOIT UN GAIN NET DE $10,-
900.00.

La couronne suédoise d'une valeur 
normal? de 26.8 cents ou $26,800.00 per 
100,600 couronne» rat tombée s 17.0$ 
cents ou $17,050.00 par 100,000, Eu quel­
ques aimées ce numéraire a repris 
toutes eee pertes et actuellement 1a va­
leur su pair de 100,000 couronnée sué­
doises se fixe à $20,800.00. Au cours de 
cette période la veleur de 100.000 cou­
ronnes n augmenté de $9,150.00.

Kn moins de deux an» le yen Japo­
nais s'est ELEVE de $7.875 cent», soit
117.875.00 par 100,000 yen». A 40.15 cents, 
soit $40.050.00 par 100,000. Malgré les 
tremblements de terre qui ont grande­
ment affecté la vie économique de ce 
pays, la valeur de 100.000 yen» s’est 
accrue de $9,076.00 en moins de vingt- 
quatre mole.

Chacun est nu courant de la hausse 
rapide des changes danois et norvé­
gien. Ccs pays ont eu A faire face A 
des conditions économiques critiquée, 
'unis le couronne danoise vaut mainte­
nant 20.50 cents soit $20,500.000 par
109.000 couronnes, tandis qu’en 1921 
elle était tombée A 11 cents, soit $11.-
000. 00 par 100,000. L» valeur de 109,- 
000 rouronnee danoises s’est accrue de
913.800.00 en moins de cinq an». La 
couronne norvégienne s’est ELEVEE de 
11.7 cents, soit $11,700.00 par 100,000 
eourennee, à 22.04 e»nt». soit $22,041.00 
per 100,000, représentant UNE HAUSSE' 
NETTE DE $10,140.80 PAR 100,000 do­
rent 1» mlm» période.

La peseta espagnole qui, 11 y a quel­
ques année», valait 11.73 cent» ou $11.-
738.00 par 100,000 peseta» vaut aujour­
d'hui 15.84 cents, soit $15,840.00 par
100.000 et l’on espère atteindre U pair 
cette année.

Les principaux changes sud-sméri- 
rsln» font voir de» progrès d'aussi 
grande envergure. En moins de trot» 
nn» le mitrel* brésilien a avancé de 
8.55 cents, »oit 38.560.20 par 100.000, à 
11.87 cedis, soit «15,870.00 par 100,080, 
enregistrant un gain net de 87,520,00 par
100.000 mllrcle. Il n’y n pas très long­
temps, If peee de l’Argentine ne valait 
que 28.57 rents, soit $28,370.00 per 100,- 
000 pesos, mais H est coté aujourd’hui 
à 40.43 cent», soit $40,430.00 par 100,000.
1. » valeur de 100,000 pesos de l’Agen- 
tine s’eat ACCRUE de $12.000.00.

A la lumière dr ers faits II est facile 
de »e rendre compte qu'avec un budget 
bien équilibré, dès facilités ds rem- 
boursement de sa dslte, LA FRANCE. 
UNE FOI» SUR LA VOIE DE 8A RES­
TAURATION FINANCIERE. PEUT RA- 
MENER LE FRANC AU PAIR (19.3 
CENTS, SOIT $19.300.00 PAR 100,08# 
FRANCS) en un lape de tempi relati­
vement court.

COURS DU CHANGE
COURS MOYEN LF. 2 SEPT. 192Ô.
Iximircs............ .................. 4.841ti
Pnria .................................... 3.04
Bruxelles .........  234
Borne ...................................  3.71
Généré ..........................     19.31
Amsterdam .....................  40.04
Madrid ......................  lî).^6
Stockholm ..........................  20.77
Christiania ............ '.........21.92
Copenhague ......................... 26.56

4

New-York ...................Esc. 5-32'/e|
Berlin ............ ................... 23.82 !

A WALL STREET
New-York, 2 — Un rr(faln d’acti­

vité nu groupe ferroviaire, à la nou­
velle que le chargement ferroviaire 
avait dépassé le million, pour la; 
trelxièmc semaine consécutive, u 
été la cnrnctérlstiquo de l’ouvertu­
re de la séance, ce matin, New-York 
Central s’est rapidement haussé A! 
un nouveau sommet pour l’nnnée. i 
En même temps, la tendance du

Rroupe ferroviaire était contrndic-i 
toire,

Ln persistance des prises de bé- j 
néfiees a donné quelque irréRula- 
rité A la cote. Les ferroviaires, tou- ’ 
tefois. conservèrent leur avance du 
début. i

Le marché des changes était A ln 
hnusie, A l’ouverture.

Donncz-noats nines nous don­
ner tfei annonces.

C’est Ton des bons moyen* 
d’sHmentor Is caisse du journal

M. F.-R. Cromwell
Québec. 2 (D.N.G.) - Le mini* 

tre de l’agriculture. M. J.-F., Caron 
vient d’accorder, en vertu de li 
nouvelle toi du Mérite Agricole, un. 
médaille d or et un diplôme de trè 

mérite exceptionnel agricol. 
A M. b.-R. Cromwe-il, de Cookshire 
cultivateur amateur.

M. Cromwell avait pris part ai 
concours du Mérite Agricole, ceth 
année. C’est un ancien député con 
scrvaleur du comté de rnmnÀs~

0665546^^5
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LA VIE SPORTIVE !
Le meeting de 

Blue Bonnets

Les entrées pour le marathon de dimanche LEsj|™^.^
ont été closes hier : LES GRAN1)ES mm

A midi hier, le 1er septembre, le 
cluih Exeelsior-Hendcrson fl déclaré 
scs entrées pour le marathon de di­
manche closes.

Le nombre des inscrits est de 32 
nageurs qui ont tous suivi un en­
trainement des plus sérieux. Le 
club aura donc un départ de 32 na­
geurs pour le deuxième marathon 
de Montréal à De Repentigny. A 
moins d’accidents imprévus, tous 
seront prêts au signal du départ à 
livrer la bataille de leur vm.

Nous voilà donc à 48 heures 
d’une des plus formidables épreu­
ves de natation de grand fond. Di­
manche, à midi, nageurs canadiens, 
anglais, irlandais et américains se 
jetteront dans l’eau glacial dû Saint- 
Laurent pour se disputer les nom­
breux trophées et le championnat 
du Canada. Ces vaillants nageurs, 
au nombre de 32, parmi lesquels 
trois femmes, une Canadienne, une 
Anglaise et une Américaine, de­
vront accomplir trente milles à la 

ge.
1 s’agit, nul n’en doute, d’un 
ort exceptionnel, et il faut avoir 

dvi de bout en bout une pareille 
■meuve pour se rendre compte de 
la beauté de l’effort accompli, il 
y a un an, lorsque cette course a 
été créée oar le club Excelsior-Hen- 
derson.

On se demandait alors s’il se 
trouvait un homme capable de réus­
sir une telle épreuve, on croyait fer­
mement que le vainqueur ne pour­
rait pas faire cette distance de Mont­
réal à De Repentignv en moins de 
8 heures et Ha surprise fut grande et 
agréable en effet, Orner Perreault, 
le premier vainqueur de cette cour­
se, terminait en 5 heures et 2 minu­
tes, dans un état de fraîcheur re­
marquable, et Théo MacDuff, bon 
second en 5 heures 45 minutes aus­
si en très bpn état, le troisième, Ro­
méo MacDuff, qui, mal dirigé, at­
teignit tout de même son but en 6 
heures quelques minutes.

LIGUE NATIONALE
------ -------  : Boston ......... 000000000 - 0 4 0
dès le départ par un accrochage en j Philadelphie OOOOlltOx— 3 5 1
règle entre les hommes de vitesse j Batteries: Genewich et Taylor; 
qui sont, Orner Perrault, les Frères Ulrich, Hearn td .1. Wilson.
MacDuff, le champion québécois j Pittsburg __ 001000001— 2 fi 3
Robert Larochelle, l’Anglais Lyons. ! St-Louis ....... 00000230x—- 5 12 3
Paradis, du National, .lack Howard Batteries: Kremer, Koupal et 
et l’Américaine Madame Hilda Sul- Smith; Reinhart et O’Farrell, 
livan. j LIGUE AMERICAINE

Ce spectacle sera de toute beau-1 Chicago ....... 100130042—11 15 1
té, et qui sait? toutes ces prévisions Détroit 005100100— 7 1L3
seront peut-être renversées, cl Batteries: Edwards, Thomas et 
Orner Perrault, perdra peut-être Crouse; Stoner et Woodall, 
son titre de champion canadien, on t Philadelphie 000020002— 4 fi 2
peut également prévoir une surpri-! New-York ,.. 22200000x— 6 11 1
se avec les nouveaux venus et il ’ Batteries; Grove. Gray, Walberg, 
est difficile, étant donné la valeur Qhinn, Willys et Perkins; Ructher, 
de tous ces nageurs de prévoir ; Shawkey et Bengcrugh. 
quel sera le nageur qui inscrira son ■ Washington . 202501211 —14 17 0
nom au glorieux palmarès de l’é-! Boston ........ 101043030—12 15 2
preuve. i Battt

L’ORGANISATION Coveleskie

DRUMMONDVÏLLE 
BAT ST-HYACINTHE 

UNE DEUXIEME FOIS

.Tfe^îîub^Saiï/Sntte*: ^ P* Æ |
dbnanche Te if aAfi ï™*?, SV W
thê n&moiÜh-iîl PrcuVe' principale,° U* handicap:
the, le llrummond lie \icntde de- fut gagné par South
montrer encore sa supériorité en \Vind, de l’écurie Grocnbriar. Les 
battant le club \isiteur par le '"e- épreuves de la matinée de clôture 
sultat de 4 a 0 devant la plus gros- (>nt donné les résultats suivants: 
se assistance jamais vue a Drum- PREMIERE COURSE. fi fur- 
mondville. dimanche le 29 août, longs. Temps 1.14 3-5. Départ à 
Le club de Saint-Hyacinthe avait 2.39. 
cru bon de se renforcir pour cette Enjovmenj, 190 Munden 
rencontre en changeant des joueurs 
de positions, mais malgré tous ces 
efforts il ne put frapper les balles i 
dc. Scharmel en lieu sûr et nous de-

COMMERCE et FINANCE
Le niveau du marché

vons dire aussi que le lanceur de 
DrummcmdviUe s’est distingue 
d’une manière remarquable, car 
non seulement il a lancé une grosse 
partie, mais a couvert du terrain 
et attrappé des coups sensationnels, 
Demers comme receveur, l’a très 
bien secondé et’a été très efficace 
derrière le marbre. Pepin au .1er

Sanabar, 90, Bourassa 
Foxy Peter, 90, Bulcroft 
Lucrese, 10O, S. Bulcroft 
Clint, 102, Verrat 
\-LittIe Nipper, 105, Wilson 
Ally Oak, lOO, Taylor 
Harvest Time, 105, Halls 
Successor, 105, Moore 
Arlena, 103, Thomas 
x-Antimony, 100, Pendergrass 
x-Witch, 104, Bryson.

Voici la cote moyenne, en bourse 
de New-York, de vingt titres repré­
sentatifs des groupes industriel et 
ferroviaire:

Indust.
Mercredi ............ xl48.23
Mardi ................. 145.44
Il v a une semaine 142.24 
il y a un an . . ..
Maximum, 1928 . .
Minimum, 1928 .. .

Total des ventes

La récolte de céréales 
en Angleterre

Ferrov. 
x\ 128.23 

127.02 
122.61 

123.80 103:31
147.13 127.02
123.11 105.88
2.337,100.

x-Champ. 
Mutuelsbut a joué comme un vrai proies» 'tsionnel et a attrappé deux coups $4.15, -c Sanabor $4- , *J.-

d’une manière qui a soulevé Ten- 
0„,,_• . v,____  thousiasme de la foule; Poirier,

et Buel; Harris, Beaulac et A,ar,as Gauthier ont
Wingfield, Zahniber, Heimach Pt I c.ouvc^, le ter/ain du chamP ,nté-; 

Le départ sera donné à midi Bischoff. rieur sans y faie une seule erreur,
(heure avancée) probablement par LIGUE INTERNATIONALE LandH due Léo et Albert (.ormeau. 
Son Honneur le maire de Montréal, Jersey Citv • 801000110— 3 10 8< 'ictor Gauthier on! couvert le 
M. Médéric Martin. j Rochester .. 12 0121122x—21 22 2: champ extérieur dune maniéré ir

Avant le départ, préparatifs des
concurrents au camp des nageurs. 
Aucun retard ne sera toléré, des 
instructions ayant été donnés aux 
nageurs d’être prêts pour midi.

Batteries: Manners, Ellis, Bramer' | réprochahle. Nous devons des féli-
O’Neil) et Cobb; Thomas et Head. 
New ark . ..
Syracuse 

Batteries:

053007040—13 11 2 
000100043— 8 14 2 

Zubris et Schulte;
L’horaire probable de la course : j Frankhouse, Coggin, Schelberg, 
Départ, Quai Victoria à midi; Martin. Byrd et Morrow. Dudley.

Pied du Courant, 1 mille, 12h. 07; j Reading ....... 001000000— 1 7 0
Carré Bellerjve, 1 1-2 mille. 12h. Toronto ....... 00020000x— 2 10 1
10; rue Desiry, 2 1-2 milles, 12h. 30; Batteries: Shea et Lynn; Faulkner 
boulevard Pic IX, 3 1-2 milles, 12h. et O’Neill.
35; 1ère Ave., Viauville, 4 milles, i _ Deuxième partie:
12h. 45: Parc Dominion. 6 milles, 
lh.; Longue-Pointe, 7 milles, Ih. 30; 
Montréal-Est, 1ère étape, 9 milles, 
2h.; Pointe-aux-Trembles, 11 mil­
les, 2h. 20; lie Gros-Bois, 13 milles, 
2h. 30; Varcnncs, 2(inc étape. 18 
milles, 4h.; de Repentigny, 26 mil­
les. 4h. 30; Quai de Repentigny, ar­
rivée, 30 milles, 4h. 45.

Le club de manière a bien con­
trôler la course aura en plus du 
Moniplaisir. le Margot de manière 
à accommoder les journalistes, con­
trôleurs, invités, etc.

Reading ..........  0000000— 0 1 1
Toronto ........ . 030(îl4x— 8 8 0

Batteries: Slappèy et Hill; Satter­
field et O’Neill.
Baltimore ... 140110200— 9 18 0
Buffalo ....... 100010031— 6 12 2

Batteries: Jackson. Earnshaw et 
Freitag; Auer. Bryce, Kamp et

POSITION DES CLUBS

j citations surtout à Léo Corriveau et 
F. Scharmel pour leur efficacité nu 
bâton, prenant 3 coups sûrs sur 4 
apparitions au bâton, Scharmel 
frappant dour le circuit dan* la 8e 
manche. Pour les visiteurs Guillau­
me a été très solide comme lanceur 
et s’est tiré souvent de positions 
dangereuses et il fut très bien se­
condé par le receveur Bousquet; L. 
Vigcr, Desjardins, Hell H Larché 
ont très bien rempli leur positions 
respectives. En un mot, la foule 
nombreuse qui était venue pour as­
sisté à cette partie de chamnionnat, 
ne fut pas désappointée, car il fu­
rent témoins de véritable exploit» 
de baseball professionnels.

ST-HY ACINTHE

Cette année, avec l’expérience ac __
quise, le temps de l’année dernière UerT MontTéal-Èït’et'Varenne's! 
sera battu et un nouveau record De manière à éviter tout encom- 
pour la distance établi, les na- brement les personnes qui désirent 
geurs son! mieux préparés, ils con-1 des billets sont priées de s’adresser 
naissent le parcours, ils savent quel-1 au Club 2081. rue Bleurv avant di­
te tactique ils doivent employer et | manche.
il ressort de cet ensemble de re- : La course aura lieu beau ou mau- 
marques que la course sc disputera 1 vais temps.

La Brasserie Frontenac donne le trophe'e 
jiour la série aux champions, indépendants

icaubirh, rst reconnue pour une de Frontenac. Les clubs du district 
nos industries canadiennes qui de Québec et de Hull sont priés de 
cherchent le progrès en général de communiquer immédiatement avec 
ous les SfWts dans ccltc province i Ubald Rose s’ils désirent prendre 

a vaillamment répond u û l’appel! part à cette série. S’adresser à 
iaiire par t bald Ho,sc a tous les i Ubald Rose. 1319, boulevard Gouin, 

ubs indépendants de la province téléphone Calumet 3978M.
; «ur decider du championnat en
cfrant le magnifique ‘rophée qui IL DESIRE S’INSCRIRE
-era l’emblème du club champion et n .... . ...
qui sera disputé tous es ans sous . ,... .1V0IC '"J? journaux, je de­
le nom de "coupe de la brasserie 5irp 101 'T H-Lbald
Frontenac” Mosc Pour fameuse idée qu il a

eue d’organiser une série devant dé-

LIGUE NATIONALE
G. P.

St-Louis ....... ............76 54
Cincinnati ... ............ 74 54
Pittsburgh ... ............ 71 53
Chicago ....... ............69 58
New-York ... 64
Brooklyn .... ............ 66 70
Philadelphie ............ 48 é n
Boston ......... ...........  48 78

LIGUE AMERICAINE
G. P.

New-York . . . ............ 80 50
Cleveland .... ............ 74 DO
Philadelphie ............71 58
Washington . ............67 6(1
Détroit ....... fi7 62
Chicago .... ............ 64 66
St-Uoni* ....... 7 J
Boston ....... 90

LIGUE INTERNATIONA! 
- ^ G. P

Toronto .... ...... 95 51
, Newark ....... ............ 85 59
BalUore ....... ............ 84 59

j Buffalo ......... ............ 85 61
Borhestcr ,.. ............73 73
Jersey City . ............ 64 79
Svracuse .... 58 83
Heading .... .......... 30 109

Desjardins, 1 b.
p.C. Itell, 3 h.........
,585 Larché, a.c. .. 
,578 Viger L. 2b. . . 
.573 Danjou, l.f. ...
.543 Valin, c.f.........
.484 Bousquet, r.
.162 Vigcr. r.f.........
.390 Guillaume, 1. .. 
.381 :

P.C. 
.620 
.574 
.550 
.528 : 
.519 1 
.492 
.403 
.318

S-cJ
.651 j 
.590 
.587 ! 
.582 : 
.500 i 
.448 
.411 
.216

30

Gauthier, A. a.c. 
Beaulac. W. 3b. 
Corriveau L. r.f. 
Scharmel, F. 1. 
Poirier L.. 2b.. 
Pépin. 1b. 
Gauthier, V. l.f. 
Corriveau A. r.f. 
Demers. E. r. . .

32

. R.H.Po. A. E.
0 i 8 n rt
0 0 rt 2 1
0 0 rt 2 1
0 0 8 2 1
0 1 0 ô 1
n 1 1 rt 1
0 1 5 0 0
0 0 i 0 0
0 2 i 2 n

0 6 24 8 3
DVII,LE

0 0 2 rt 1
rt 0 0 1 0
2 3 0 fl n
2 3 3 7 0
n 1 1 i 0
o 0 .11 i 0
n n 1 n 0
o 0 2 0 n
rt a 7 i 0

4 7 27 u' i

DEUXIEME COURSE. - 3>-s fur- 
longs. Temps 1.08 1-5, Départ à 
3.16.

Rose Beauty, 97, Stretton 
Backstone, 107, Bulcroft 
Glcmmering, 104, Claver 
Layana Fair, 107 Pendergrass 
Lady Chilton, 99, S. Buirroft 
Beach Maid, 107, Fisher 
Haphazard, 107, Bourassa ♦ 
x-Eileen M., 107. Doliu 
(rood Kail. 102, Munden 
Uranus, 108, Diana 
Sakah, 107, Ralls 
x-Johnii' Johnson, 104, Tnvlor
x-Champ.
Mutuels — 1er, Rose Beauty, 821.- 

95, $9.45, $6.10; 2e, Blackstone, $8.- 
70, $6.20: 3c, Glimmering, $4.15.

TROISIEME COURSE. 6 fur­
longs. Temps 1.15. Départ à 3.49. 

Matador, 108, Thompson 
x-Juggler, 108, Munden 
Bobby Jones, 105, Claver 
Beau McNeill. 98. Stretton 
Gems-To Fit, 96, Bourassa 
x-Gaptain Kettic. 100, Pendergrass
x-Entrée Whitney.
Mutuels 1er, Matador, $20.70, j 

$3.75, $2.95; 2e. Entrée Whitney. 
$2.20. $2.15; 3e, Bohbv Jones, $2.65.

QUATRIEME COURSE. 6 fur- ( 
longs*. Temps 1.14 4-5. Depart à 
4.36.

x-Taudlane ,107. Claver 
Julia, 102. Stretton 
Toscanelli, 105, Bourassa 
Margaret St-]^., 115, Ralls 
Doc Gaiety, 104, Moore 
Merry Monarch, 109, Thomas 
Eggnog, 100 Bulcroft 
Lisab, 95, S. Bulcroft 
Foreland, 104, Pendergrass 
Hoi PoHoi, 108, Verrat 
x-Brothcrhood, 105, G. Taylor

x Ex-dividcnde .0625. 
xx Ex-dividcnde ‘125.

Le franc manifeste
de nouveaux progrès)

IL NE MARQUAIT HIER, EN FER­
METURE, QU’UN POINT AU- 
DESSOUS DE 3 CENTS LES 
OBLIGATIONS GOUVERNEMEN- 
TAi.ES FRANÇAISES SONT TRES i 
WRULAIRES

5Î, Pierre Beaubien fait unbeau geste en démontrant qu’il sup- j*dir dl1 cllamPi°nriat indépendant 
portait Ubald Rose dans la tâche "? Prov'nce. Depuis déjà trop
que ce dermer venait d'entrepren- 

te
d'années, vraiment, on remplit les 

de discussions l

Le baseball au Shamrock
LA COURSE ~Vl ~CH A MP 10 N N A T 

DEVIENT INTERESSANTE
La ligue de la Cité s’achemine ra-1 

pidement vers la fin de sa saison 
ear elle n’a plus que quatre ou cinq 
séances de jeu à offrir à scs parti­
sans et chaume de ecs matinées 
peut décider du championnat. La 
utlc est tellement vive rt serrée en-

Résultat par manche:
St-Hyacinthe 000000000— 0 6 3 
Dnimmondv. 20000002x— 4 7 1

SOMMAIRE: Laissés sur les buts.
St-Hyacinthe. 7; Drummondvillc.
4; Coup de circuit: Scharmel 1;
Retirés au bâton: Guillaume. 4. _____ _ ___ ____  ___
Scharmel, 7; Double jeux; Schar- 40.' $5.20. $4.4ff;" 2e. Are of Aces II 
mel à Pepin; Arbitres Kernack et .$4.30, $3.10; 3e. Bucks Harris, $3

x-Champ.
Mutuels—Taudlane. champ. $22.- 

00, $11.80, $5.20; 2c. Julia 0„ $8.80. 
$4.70; 3e, Toscanelli. $3.8(1.

CINQUIEME COURSE. — 1 mille. 
Temps 1.40 1-5. Départ à 5,16. 

South Wind, 103. Thomas 
Ace of Aces II, 98. Munden 
Bucky Harris, 106. Rails 
Ohloris, 100. Stretton 
Arno. 123, Erickson 
Redstone, 99$è, Wilson 
Mutuels — 1er, South Wind, $10.-

St-Germain. Tempsj 1 h. 30.

DIMANCHE LE 5 
ET LUNDI LE 6

A GUYBOURC
Les programmes de la ligue In­

dépendante qui seront donnés di­
manche et lundi prochain, fete du

iuui* uc ini,, .- . • . — r---------------------- «............. -.......... ....... travail, au Parc Guybqurg. méri-
moins de 'dix ! ac,,on îe n’hésite pas un seul i Svnd. Saint-Henri, PAlhléticiuc et le lent-certainement d’obtenir l'atten­

dre d organiser une série pour te stÇor*J'cs , , ........ ............... ...
championnat indépendant dans PujT,lcs-1 11 t'!,t temps que les chiljs ! tre les trois derniers eiub.s du cir- 
cette province. Au cours de ia j,nf,p.Pendants passent des paroles a , cuit Thibault, c’est-à-dire entre le 
tournee d hier 
clubs ont fai

lias
application pourur instant à demander notre admission 

jouer dans cette série. Les Hubs ^ans ceHe scrip de grande inipor» 
qui figureront au programme de ,ancr I1" s impose, 
l’ouverturr r]e eette série, samedi Gr* Ste-Cécile-Drlorimier. 
le 4 septembre, au terrain du Guy» R.-B. DESROCHERS,
bourg, n’ont pas encore été choisis. gérant,
ils le seront ce soir à une assemblée 1626 Bourbonnière. Cl. 2174W.

A

Saint-Jérôme, pour la deuxième po-ltion des 
sition et le privilège de détailler scelleront

LA FETE SPORTIVE 
DU CLUB C.N.R.

Lh PRESIDENT T H O R N T O N 
1NAUG1 RH»N NOUVEAU DRA­
PEAU QtTXVMBOEISi: EE SE R-, 
VR I ,

'Cru est symbolique ”, dit ■lir 
Henri Thornton, président du Che­
min de fer national du Canada en 
s’adressant à 5,000 employés du ré­
seau réunis hier à Larhinr pour le 
tournoi sportif annuel de la compa­
gnie et qui entouraient le mât ou 
l'on venait de hisser solennellement 
le nouveal pavillon du club rérratif 
CÂ. N. R.; “de meme que cc drapeau 
Went d’etre hissé, de même la va­
leur des services que nous rendons 
au peuple canadien s’est élevée. Les 
progrès accomplis par le réseau na­
tional sont dus à l’enthousiasme et à 
ta loyauté des employés; ce qui a 
rte fait est dû à l’orgueil, à la sym­
pathie et à la coopération de cha» 
■un. Nous avons hissé notre rira-

■ peau au bout du mât et il y restera, 
défendu par l’esprit combatif r» la 
loyauté, deux caractéristiques de» 
employés du Canadien National.”

Le nouveau drapeau porte l’écus­
son du club sur fond bleu marine. 

I jaune et blanc. Lorsque M. C.-E. 
Friend, président du club récréatif 
du C. N. R. l’eut hissé, la fanfare 
joua Gnd Save lhe King et O Canada. 

j Malgré la température qui s'an­
nonça maussade hier matin, une 
foule d’employés du Canadien Na­
tional et leurs familles s’élaienl ren­
dus à Lachine pour assister au cin

amateurs car ces joutes 
en toute probabilité le

sort des quatre clubs dons la course 
aux honneurs pour la seconde moi­
tié des séries du circuit Narbonne.

Les quatre clubs seront aux pri- 
sej dans l’ordre suivant:

65.
SIXIEME COURSE. — I mille. 

Temps 1.40 2-5. Départ à 5.56. 
Hijo, 101, Munden 
Warfare, 104. Ralls 
Norseland. 112, Bourassa 
Pixola. 112. Thompson 
Lady Essington. 99Vs. Wilson 
Lord Darnley, 98. Dolin 
Mutuels 1er. Hijo. $5.90, $4,15. 

$3.05; 2e. Warfare, $4.50. *3.2(1: 3e. 
Norseland, $2.80,

SEPTIEME COURSE.- 1G mille. 
Temps 1.56 3-5, Départ à 6.26.

Ed, Pendleton. 102. Feeney 
Sir Galahad 11. 101. Stretton 
El Canoe, 96. Bourassa 
Gunsight, 110, Ralls 
Rea] Artist, 102. Milner 
Chula Vista. 101, Wilson 
Mutuels -- 1er. Ed. Pendleton, $4-

DIMANCHE El. 3 SEPTEMBRE i 75. $3.90. .*2.90; 2e. Sir Galahad II.
$5.50, $4.20, 3r. El Canoe. $3,45.Ih. 30 

3h. 30
Hochclaga vs Bcaurivage 

-Ahuntsie vs Guybourg

avec le Saint-Laurent, qu’il faut s’at­
tendre à des exhibitions émouvan­
tes à chaque dimanche.

Le programme de dimanche pro­
chain. au terrain du Shamrock, sera 
le suivant:

lib. 30—Saint-Laurent vs St-Jérôme,
! 3h. 30-—Svn. St-Hcnri vs Athlétique.

Tl est difficile de trouver un dou­
ble-header plus attrayant que celui- 
là. Dans la première rencontre, les 
leaders de la ligue de la Cité feronf 
fare au Saint-Jérôme, qui les ont 
battus il v a trois semaines, arrê­
tant une série de sept victoires con­
sécutives et forçant par le même 
fait Rosaire Larivièrr, le fameux
lanceur, à baisser pavillon devant i. .Fhüc revenu sur Unliom-mrnt nP Re«ur«v»Rp «ve< trois parties ga- , . ,! «W?* _ro>cnn u i ai gm m» ni ne gners rt l]n(, pct.(|uc El enfin sui wa ont gagne deux des quaties sim

LUNDI, FETE DU l’RAVAJL |
lh. Guybourg vs Hochclaga 
3h. 30 - Bcaurivage vs Ahuntsic.

Guybourg mène actuellement dans 
a ligue Indépendante avec l’avan-'LE

LE TENNIS
tago d’une partie gagnée soit quatre 
victoires et une défaite, l uis vient

TOURNOI 
N A DA

Toronto.

DE L’EST DI CA-

Les dames d’Olta-
Bèbé Bélanger, A l'hmire actuelle.
les Jérômiens ont

quième tournoi sportif annuel rl langer a confiance de ne plus per 
prendre part à la kermesse tenue | dre une seule partie d'ici la lin de 
sur le terrain du club récréatif, j I» saison et les trois victoires con- 
Toute la journée la foule sc pronie-1 séeutives remportées par son club 
na entre les kiosque» d’attractions.1 forcent les connaisseurs à faire des

nies dans le tournoi de tennis de ' 
l’est du Canada hier après-midi.

____  Marcel Rainville, de Montréal, a
Guybourg et Beaurivagc gagnent battu Brian Dohortv. de Toronto.) 
leurs deux prochaines rencontres dans les simples pour hommes cMI 
ou si tous deux sont défaits par 
leurs adversaires, la position de ces

défait tous les1 iVrnl ,r:i r,u,,s Ah,m,s"' «I Hochc- 
cliibs du circuit Thibault et ils corn-! a?a av,(‘r, "î1'* .,U|1IÎ'- ,,,u' 'Ÿ:
men cent une deuxième ronde. Rr-',--°,r^ p* tro,s (léfait('’i chacun. Si

VSW

• I/

le stade rt les autres terrains de 
jeux, suivant sir Henry Thornton 
qui tint à visiter tout et à se mêler 
aux jeux de ses employés. Ici et là 
des familles enlières s’étaient instal­
lées pour pique-niqurr et ajouter à 
la gaieté de la fête.

MM. W, I). Robh. J. E. Dalrvmple, 
Gérald Buel. D. C. Grant, S. J. Hun- 
gerford et R. C. Vaughan, vice-pré- 
sidents. ainsi que la plupart des 
hauts fonctionnaires du réseau visi­
tèrent le terrain au cours dp la 
journée et se mêlèrent à leurs em­
ployés pour les encourager dans 
leurs jeux ou les féliciter après leur 
victoire sur le stade.

Dans la foule l’on remarquait aus­
si les bérêts blancs des marins du 
Capetown, invités spécialement k la 
fête,.et les uniformes brillants des 
joueurs de cornemuse des "High­
land Cadets".

Le programme sportif comprenait

conjectures sur scs chances de dé­
tailler avec les Latireidieus

deux clubs restera la meme, mais 
si l’un d’eux subit deux échecs il 
perd toutes ses chances de sc rat-

Dnns la finale, les clubs Saint-i iT-XI (1u'une
Henri et Athlétique se feront une L ,oU,t‘S Pfur
lutte de corsaires. Les deux clubs in"indcVp1f5,p ^frlph'!aqiir,lP sp 1pr’ 
sont pratiquement sur un pied d’é*!m * •. ,
galité pour la deuxième position, ! Jî'
avant le Saint-Jérôme sur leurs la- -u 0j Pn, a,nd,-,urs diman- .... ............ ..........
Ions, de sorte qu’une défaite com-! fil* tî. '.“"liL.1?. posl,lon <,pr’ p,,jbs défait Mlle P. Rvkcrt, d’Ottawa, 6-2

a triomphé dans les doubles mixtes | 
avec Mlle M. Bremner. d'Ottâwn. ;

SEMPLES POUR DAMES
Mlle M. Bremner. d’Ottawa, dé­

fait Mlle M. C. Brock, de Toronto, 
7-5, 6-3

Mme E. F. Cook, de Toronto, dé- . 
fait Mlle Helen Wright, de Toronto, 
6-4, 5-7, 6-0,

Mlle E. Henderson, de Toronto,;

A la fermeture du marché hier 
après-midi, le franc était à moins 
d'un point des 3 rents. Le 20 juil­
let, cette unité avait atteint le plus 
bas niveau dans son histoire, mais 
elle récupéra presque aussitôt de fa­
çon sensationnelle, faisant un gain 
net de 1 L> points dans l’espace de 
deux semaines. Comme c’était a 
prévoir, une réaction sc produisit, 
mais depuis ces cinq derniers jours, 
le franc a repris son avance.

Les obligations gouvernementales 
françaises à 6G qui, durant la pé­
riode mentionnée, sciaient élevées 
à environ $110.60 par obligation de
10.000 francs, peuvent actuellement 
s’obtenir pour $320.00. Ces valeurs 
sont en demande constante depuis 
ces dernières semaines, vu que les 
spéculateurs se présentent en gros 
acheteurs sur le marché, et ü y a 
des indices qu'ils ne font pas ccs 
achats avec l'intention de revendre 
dès le premier mouvement de 
hausse.

Plusieurs personnes bien au cou­
rant de la situation prévoient une 
amélioration constante et certaine 
dans la valeur d échange de la 
monnjvie française, qui pourrait at­
teindre le pair ou 19.3 par franc.

C’est évidemment leur confiance 
en cette perspective qui incite les 
spéculateurs de ressources moyen­
nes et les gros spéculateurs à accu­
muler en quantités croissantes les 
valeurs très haut cotée que consti­
tuent les obligations gouvernemen­
tales françaises à 0G. Quand le 
franc atteindra le pair, 19.3 cents 
ou $193.00 par 1,000 francs, toute 
obligation de 1,000 francs entée au 
pair vaudra $193.00. Pareille obli­
gation s'obtient aujourd’hui pour 
seulement $32.00. La valeur nor­
male d’une obligation de 10,000 
francs est do $1,930.00. mais on 
peut en acheter aujourd’hui pour
8320.00 seulement. Les profits réa­
lisables sur ces obligations (obliga­
tions gouvernementales s'appuyant 
sur les ressources entières de l'une 
des plus riches nations du monde), 
offrent assurément un intérêt inu­
sité.

Naturellement, on ne peut s’at­
tendre. bien que la chose soit pos­
sible. que le franc bénéficie une 
avance ininterrompue jusqu’au pair 
ou à $1.930.00 par 10,000 francs. 
Seule la livre sterling anglaise a pu 
l’autre jour atteindre le pair, après 
de nombreuses et fortes réactions. 
<rui furent pour beaucoup les mê­
mes que le franc eul à subir il y a 
une semaine ou à peu près.

Après avoir atteint le plus bas 
niveau, la Grande-Bretagne se re- 
met fermement des effets de la 
guerre, et l'amélioration constante 
de son échange le démontre bien. 
Elle a ctfridi chaque année de nou­
veaux records dans le sens de la 
hausse, mais il s’est aussi produit 
naturellement des interruptions ri 
des revirement qui ont causé quel­
que souci, avant qu'on piR repren­
dre les paiements en or et que le 
change atteignit le pair.

fin rite deux cas lointains de 
récupération de valeur monétaire cl 
d'obligations momentanément dé­
préciées à la suite de conflits. la' 
premier fut celui de la monnaie bri­
tannique au lendemain des guerres 
napoléonnienncs: le dernier com­
bat fut livré en 1815 et six ans plus 
tard, la Grande-Bretagne reprenait 
ses paiements en espèces. Le se­
cond exemple est fourni par ta 
monnaie américaine: quatorze an­
nées s'écoulèrent entre la fin de la 
guerre civile et Fépoauc mi 1rs bil­
lets verts américains reconquirent 
leur valeur nominale.

"En proclamant son intention de 
fortifier la monnaie nationale, dit 
nu sujet de Poincaré le Foreign Fr 
change Rnllelin. U a rléià obtenu 
une grosse part de succès, comme 
en témoigne la hausse du franc. Il 
se fait une demande sans précédent 
d'obligations gouvernementales fran­
çaises a six pour rrnl à Paris cl 
partout."

Ee rapport vsur les récolte* de 
l’année courante en Angleterre et 
dans la Galles, public récemment 
par le ministère de l’agriculture, 
fait prévoir un rendement au-dessus 
de la moyenne, mande le commis­
saire du commerce Harrison Wat­
son, de Londres. La récolte de blé 
est estimée à 1,430,01)0 tonnes ei 
celle d’avoine a 1,450,000 tonnes. 
D’un autre côté les perspectives 
pour l’orge sont plutôt mauvaises. 
La superficie totale ensemencée 
celte année est évaluée à 10,548,000 
acres, comparativement à 10,682,000 
acres en 1925, une diminution de 
1.3 pour cent. L’étendue ensemen­
cée en blé a passé de 1,500,000 açres 
en 1925 à 1,592,000 cette année, et 
rapportera probablement 18 qtx à 
l’acre. L’étendue de l’orge est in­
férieure tandis que celle de l’avoi­
ne est à peu près la même qu’en 
1925, avec un rendement prévu de 
15 2-3 qtx.

Le marché des
pommes canadiennes

Prix fournis par J.-A. Côté, limi­
té, 173, rue des Commissaires est.

Pommes Duchess 
Paniers d’un minot 
Barils No 1 ..,.,..
Barils Domestic __

Pommes Fraises
Barils No 1 ..........

Pommes Pèches 
Paniers d’un minot 
Barils No 1 .,.,...

0.75 à 1.00 
4.00 à 4.50 
3.50 à 4.00
4.00 à 4.50
0.85 1.00

5.00

BOURSE DE NEW-YORK

Cour» rommunlquoi »«r Gooffrlon tt CUv 
momhroa de U Boura» d» Montréal.

1*1 ru» N»tre-l>aia» «uMt.

•MT. Fornt
■Vmrrlean Can ............................  47
American Smrillng ................... 114 IISV*
American Telephone .................... U.ï'* t4.)l4
lia Id win lyncomotiva ................... 121 1Ï1
Haltimore and Ohio .................... 1(17’» IhX
BnMthleiieni Steel .................   47Ç 1714
Canadian Pacific ........................ 1SS lÂji™
Cons (ras. of Y.......................112 112*k
CJjryaler Moto» .......................... .tAv
Cmigoletim Nairn ................. ... 2«Ç 2»
Fielsrhmann Y east .................   .SOW til**
Ceneral Cl ectrlr ...................... 'uç, 92
Ueneral Motors .............................. 209t. 20$',i
General Hallway Signal ............. Oni^ ont,
Hudson Motors ........................  (Vit* W,
International Nickel .................. .KV, aT'i
inlernaüanat l'apor ..................... «2 Hit*.
Marland Oit ................................ s#»» 60**
'lack Trucks .............................. 127 126
New-York Outrai ......................  1(2 usu
Northern l’nclfic ..................... Ml* 81**
Packard Motor» ...................... 37 37
Pan-American Petroleum “B" 671* ft9S
Philipps Petroleum ................... J2^ 31*.
Radio Corporation ......................... 453, 46
Heading il H................................. 97\ »7<,
Southern Piu-t(ic .......................... Iftfli» 10g»!
Siandard G»* ................................ 55»* ôt>
Studehaker .................................... à» H Î6
Tevas OU ..................................   57 .36»a
Tivbacco Products ......................... ms. tUNs
J, S. (-.si Iron Pipe ............... îiflf, 219',
0. S. Hutober ................................ «fi ttôii

Wabash H H................................. (9L 49
SVhlte M alors .............................. 69 58 s.
Wills’» Overland ............................ 28 27’,

Chemin de fer National 
du Canada

Région centrale
Soumissions pour hinrar à fret et bureaux

en brique, acier rt heton armé, «tot 
entree en béton «rm*. à Peterborn. Ontario.

lies soumiaalons cachet en» endoisees 
"Sotunlsilon» pour hangar 6 fret Peler 
hoi-o”, cl «dressée* A M. T. T Trving, ingé­
nieur en chef, chomin de fep National du 
Canada, chambre 436 nouvelle gare Union 
Toronto 2, Ont., seront reçu-a Jusepi’k 12 h 
(midi) (heure solaire!, le 7 septembre 1926

On pourra obtenir des formules de sou­
missions et dee Indication* quant au mode 
le vnumlsalnn aux bureau* autvanfj du 
chemin de fer National du Canada: Ing- 
nleur de dlstrlcf. lmme(d>1e de 1a Banque 
de Toronto, Montréal, Ingénieur de division, 
«are l nlnn, Ottawa: agent de 1* gai-» pr 
(erboro; e» surintendant de» bàllises ehani 
bre 409. nouvelle gare Union, Toronto.

On pourra voir le^ plan*, devis et for­
mules de contrat ans bureaux préoédetn- 
ment menUonnées et en ohlerUr des co- 
plos en dépooont un chttpie ccrtlfls fait 
jinyable au trésorier du chemin de fer 
National du Canada, au montant de MO on, 
lerpirl chèque sera rendu »ur renvoi dis* 
plana, etc. en bonne condition, dans l'in­
tervalle dhin mois après la signature du 
contrat.

Il ne sera tenu compte que de» soumis, 
slons écrites sur les formules fournies par 
la compagnie de chemin de fer ri en »r 
rord aa-ec le» Inslrnct'on» données qunnt 
au mode de soumlsvlorn

compagnie ne s'engage k acc-pter ni 
la plu» basse ni aucune de.» soumissions 

A. B. W AHRT7N
gérant général.

Toronto, 16 août 1926.

k2»«4r(at»4w Mb («sit fN»f*
Dtmandsr 1* M»nu»1 traitant des BtweU 

d'invention, M»rqti»i. etc.
MARION A MARIONv» tin
3M. ru# lMiv«r»hl, Montréal.

promptlra sérieusempnl 1rs chances 
de relui qui la subira. On verra 
done une enlevante exhibition, don* 
il r ' difficile de prévoir l'isme.

Lr Horrleaux

jsrra la suivante:
G.

(.uybnurg................... 4
Bcaurivage................. 3
Ahuntsic..................... 3
Hochelaga................. 3

P.
3
4
3
3

; 4-6. 6-3.
SIMPLES POUR HOMMES

M. Rainville, de Montréal, défait 
Brian Doherty, de Toronto, 6-2, 6-1.

D’ou l’on neuf deduire que si, J- A- Wright, de Montréal, défait j 
Ahuntsic et l’Hoeheluga gagnent iwm. Foley, de Toronto, 6-1, 6-1.à Montréal-Est priehalnSs IJut?^'

; . jou l’autre aura de grandes rhanc
un
ces DOUBLES POUR HOMMES

Forsxlh et Forsyth remporte sur
défaut,

Le Bordeaux qui n’a pas encore d’arriver au championnai. Chaque
vuit. ,1iro rpnf1pp rluh av*nt «ncofe des espérances, Rirhnrdson 'et Payne, à
visite au Montréal-Est, ilimanrhe le i tous se préparent ferme afin de DOUBLES MIXTES
n septembre, aeeomiugné de ses remporter une victoire, 
amis. Montréal-Est qui a défait le v.- j ; • . i Mlle M. Bremner, d’Ottawa el M.
» ...|u -----;• ■' 1 j :Sous "»rr>ns demain à annoncer Rainville, de Montréal, défont Mlle

eo dernier, est en de nouvelles acquisitions qui plai- E. Cook e» G. S. H. Cooke, de Tnron- 
.vpU.... v.v.u.p.«...«» £«nde forme et la joute promet d’è- ront sans doute aux nombreux par- tft, «4, $.$. 

des courses pour enfants et adultes, , ,rps contestée, Cardin, qui a tlsans que possèdent les équipes du 
sauts, souque à la corde, lancement £1’* ?!ULiï.. 1 ou/ I/Lasalle circuit, et nous sommes assures que ‘ -
du poids de 16 livres, tournois de S?, e','• uUri''* fr*'?Pe,,r5 ,0V.S ,M "riateurs voudrnnl les voir
Rolf, de tennis, d’anneaux et partie ! ^ r“'' -------- --------
de halle au camp entre une équipe fl.

Le ba«f*bnll à EnrifnictHl
| féminine et une équipe masculine; 
| eette dernière, peu galante, rempor­
ta la vicloire par le résultat de 17 à 

I 14.
] La distribution rirs prix fut faite 
j sur l'estrade érigée pour la danse et 
1 fut présidée par Mme S.-J, Hunger- 
{ford, femme de l'un “des viee-présl- 
i dents, aidée de Mlle Mae

Dimanche et lundi aura lieu les

du Rordoaux en échec, cnr 11 aura a J’oeuvre,
Chevalier comme receveur. Tous De plus, le président Narbonne 
les amateurs de la partie est de-! annonce pour lundi, fête du Travail.
'raient assisler à relie partie nui une course de deux cents verges ou- plus beaux proRnimmcs d" baseball
sera sans eonlrerlit un" des nlus verte à tous les loueur* rlr h Ligue 1 a mais donnés clan.» celle ville.
*1 u* , uPp' *’ir I" trrriln duMont* Indépendante. Ce tournoi réunira L'"' All-Siars aurml In sislli', 1" 

rénl-r.st cefl" année.«La PBitlr corn- l'élite de» couleurs de but» (|r rha. 5 seplembre, du Si uii Beadv, valn- 
mencern a 3n. précises pour per- que club et vaudra ccnniuement à qiiruV du parc Champlain el de 
nieitre aux personnes qui voudrnnl lui *eu! le prix d'admii.slon. Laver- plusieurs autres, Le fî septembre, 
assister a 1 arrivée tir la première rière, Jos. DélUle. Wallace entre nu à 2 heures 36. dans Ja cour du col*

1 IS,*ra]hon de nago du club très y participeront. On s'attend Allège, Jea Ali-Star* rencontreront lair-XCf JMOr-HOnrlftPiftn RII nnml A* \ r* mn «*nU4 ■ art m 4^1 «bkl a Ae*s t f ,1». T rtrt a H.I Dan* 1* aotréa l'aanftdn ; . *»u Qa,li d» ,co Jiu'une grande foule envahisse. formidable équipe du Laatllo ama-1
Dan* im «oue* 1 on dm»* «n plein : Montréal-Eat, kih, IA, do ao rendre 1 lundi à eedte oceailon, le* eatridia tour dont 1* rïputotioD iportive 
•*** -- 4*n§ult# ear !• tarraliu I(Ja paro Gaybonru. — 11 - r r[bM'MNI * daim »

Pourquoi Laisser vos
Valeurs en Danger

Il n'y a pas de raiaon d’être toujours 
dans des transes au sujet de la sécu­
rité de ses bijoux, titres et autres 
papiers de valeur quand on peut s’assu­
rer les avantages de nos VOUTES DE 
SURETE pour la hapratelle de moins de 
deux sous par jour. Un coffret de sû 
reté dans nos voûtes garantit une pro­
tection absolue, jour et nuit, contre les 
voleurs, le feu et toute destruction 
quelconque.

La Société d'Administration Génerçle
EXÉCUTRICE TESTAMENTAIRE FIDUCIAIRE

35, Rue Saint-Jacques, Montréal 
TétéPHONt- HArbour 4192

i
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MONTREAL, JEUDI LE DEVOIR 2 septembre 1926.

M. KING À CHARLOTTETOWN Assemblée de
M. BumbrayLe chef libéral dit que les conservateurs sont mainte* 

nant à même les coffres de TEtat et qu’il* les pil­
lent au moyen de mand at* spéciaux — L’oeuvre du 
gouvernement King

Charlottftto^n, 2 (S. P. C.).-—“Ce* 
gens se sont emparés du trésor du 
pays et le pillent tous le* jours", dé­
clare M. Mackemie King à son au­
ditoire de rile-du-Prince-Edouard, 
référant au gouvernement qui se 
procure l’argent nécessaire à l'ad­
ministration du pays au moyen de 
mandats spéciaux du gouverneur gé­
néral.

M. King a traversé Pictou sur l’ile 
hier et à Georgetown, un* grande 
foule l'a reçu au quai. Dans l'après- 
midi. il porta la parole à une assem­
blée dans une patinoire et se rendit 
en automobile dans la capitale de la 
province, en temps pour rassemblée 
du soir. Le théâtre local était rem­
pli. MM. J.-E. Sinclair et R.-H. Jen­
kins, candidats libéraux dans le 
comté de Quocn» accompagnaient 
\f. King.

"Je suis convaincu que rile-du- 
Prlnce-Edouard enverra quatre dé­
putés libéraux au lieu de deux, cette 
année, au parlement", dit M. Kin 
Il croit que le peuple renverra 
parti libéral au pouvoir avec une 
majorité asscr considérable pour lui 
permettre d’administrer conscien­
cieusement et sans reproche les af­
faires du pays. M. King rappelle 
qu’il avait déjà représenté une divi­
sion électorale du comté pèu de 
temps après qu’il eut été élu chef du 
parti libéral en 1&1&. Cette visite, 
dit-il, me rappelle d’agréâbles sou­
venirs. M. King a maifttenant visité 
toutes les provinces du Canada dans 
une tournée qui a duré plus de cinq 
semaines et qui lui a fait parcourir 

*une distance de 10,000 milles.
Quand le parti libéral a pris le 

pouvoir après l'élection de 1021, la 
balance du commerce était défavo­
rable, les taxes plus élevées que ja­
mais et la dette publique s'était ao 
crue, Rar une économie constante

accumula des surplus dans l'admi­
nistration fiscale du paya, a fait 
remarquer M. Kins. La fconsolida- 
tion actuelle des cnernins de fer a 
été menée par le gouvernement libé­
ral, l’enlèvement de l’embargo sur 
les bestiaux voulait dire que Te com­
merce des bestiaux canadiens avec 
l’Angleterre avait augmenté de 
$2,000,000 en 1923 à $13,000,000 l'an 
dernier et le Canada a maintenant 
la balance de ce commerce la plus 
favorable du monde.

M. King parle de la délégation 
d’Oshawa qui avait demandé une 
entrevue au gouvernement à Otta

LE CANDIDAT CONSERVATEUR 
DANS LAURIER OUTREMONT 
ATTAQUE M. BOURASSA — IL 
NE REPOND PAS AU DEVOIR - 
LES ’’ARGUMENTS’’ DE M. AL­
BAN GERMAIN

tD§ notre envoyé spécial)
"Üuè M. Bourassa fane ce qu’il 

voudra dans son comté de Libelle, 
c’est aon droit. Mais je ne lui re­
connais pas le droit d'attaquer ses 
adversaires en les accusant de ne 
pas défendre les droits de la race 
ou de la religion. M. Bourassa n'a
Pas le monopole des bonnes actions.

our ma part, je mets M. Bourassa 
au défi qe prétendre qu'il y ait 

| jamais eu un membre de ma famille 
à moi qui ait été excommunié.

"Jusqu’à présent, M. Bourassa n'a 
su que faire des appels de race pour

\va. après que les réductions du pousser de l'ayant sa propre per-

P,

!e dernier gouvernement dans qua­
tre ans et demi d'administration

tarif sur les automobiles furent au 
noncées. "Des milliers vinrent, hom­
mes, femmes et enfants, prétendant 
que nous ruinerions leur industrie 
et leurs foyers. Mais le gouverne­
ment sachant que ses actions étaient 
bastes sur des principes économi- 
qms solides ne céda pas. Nous sa­
vions qui pavait pour la déléga 
lion", dit M. King, L’on suggéra aux 
employés de l’automobile de venir 
en grand nombre et de protester et 
maintenant quelle est la situation 
aujourd’hui? Un automobile qui se 
vendait $800 en mars dernier se 
vend $600 aujourd’hui, la produc­
tion est plus considérable a Ford 
City et il y a plus d’employés 
qu'avant tes réductions du tarif, 
fout cela revient à dire que l'argent 
qui aurait été dépensé sur dés auto­
mobiles trop cher sert maintenant 
à un autre usage dans la vie écono­
mique du pays.

Hier soir, comme dans tous seé 
autres discours, M. King a fait allu­
sion à la question constitutionnelle, 
faisant une revue des circonstances 
sous lesquelles M. Meighen devint 
premier ministre après que le gou­
verneur général eut refusé de recon­
naître son avis comme chef du gou­
vernement libéral quand il a de­
mandé la dissolution.

Assemblées libérales
M. Théodule Rhéaumc tiendra ce 

spir une assemblée dans la salle pa­
roissiale de Cartierville. Il sera ac-

La révision des listes 
dans Jacques-Cartier

"Mais pourquoi M. Bourassa n’est- 
il pas allé au congrès eucharisti­
que de Chicago comme il devait le 
faire au lieu de rester à Ottawa afin 
de donner son vote au gouverne­
ment King qui ne pouvait plus ré­
sister devant l’opposition de la 
Chambre?’'

C’est par ces mots et avec des atta­
ques de cette sorte que M. John 
Bumbray, candidat conservateur 
dans Laurier-Oirtremont, a continué 
sa campagne contre M. J.-A. Mer­
cier. candidat libéral dans la même 
division. Mais il n’a pas cité un 
seul article non plus qu'un seul dis­
cours de M. Bourassa dans lequel 
le directeur du Devoir aurait meme 
fait une allusion éloignée à la per­
sonne de M. Bumbray. En retour, 
M. Bumbray n'a pis dit un seul 
mot de la mise en demeure du De­
voir d'hier qui l’accusait d’avoir dit 
tics faussetés dans son discours de 
lundi soir à l'école de la Présenta­
tion.

Plusieurs certaines de personnes 
étaient réunies pour entendre les 
orateurs conservateurs qui accom­
pagnaient M. Bumbray hier soir. 
Mais si elle était nombreuse, l’as­
sistance n’a pas été très oncoura- 
geante pour M. Bumbray parce

Nous tenons de M. A.-W. Pate- 
compagné dè ^MM." Àïbnn* OuVlïettè. j n*ude les données suivantes sur le
Jk.~ - - _fT . . m m<m m M I V* A «r A t I *4 m e-a-l «J * V * « ^ j I A 13 I B «3 * ** 13 ( J f) fT S

qu’à chaque fois qu’on a nommé un 
libéral ou sir......... ..

Paul Mercièf, ex-député de Saint- 
Henri aux Communes, et de l’éche- 
vin Alfred Lcgaull, organisateur li­
béral. Les dames sont spécialement 
invitées.

Une autre assemblée en faveur de 
M. Rhéaume aura lieu vendredi soir, 
3 seotembre. à 8 heures, en la salle 
dé l’école Sainte-Clothilde, no 80, 
chemin Saint-Paul, (Turcol). Les 
orateurs seront, en plus de M. Rhé- 
aitme, MM. Paul Mercier. A. La- 
treille, George Cromp. D. Saint- 
'taurice et autres.

sjc * .*
a campagne libérale dans la di- 

• on de Mont-Roval sera mar- 
u-c par une assemblée qui aura 
-u ce soir, à 8h. 1ô. à Parc Exten­
on, dans le Social Hall, angle des 

nés Hoéper et Verville. Adresse-

travail de révision des listes 
le comté de Jacques-Cartier.

"Deux mille cinq cents lettres en­
voyées à des élertcurs du comté 
sont revenues avec la mention : 
mauvaise adresse. Ces lettres sont 
revenues parce que plusieurs élec­
teurs, autrefois sur les listes pro­
vinciales qui servent de base à la 
confection des listes fédérales, sont 
déménagées depuis deux printemps 
que les listes n ont pas été tou­
chées. Plusieurs de ces citoyens du 
comté de Jacques-Cartier sont dé­
ménagés dans les limites du com­
té, mais le plus grand nombre sont 
partis définitivement d'ici. Nous 
avons fait notre possible pour re­
trouver ces personnes, changer la 
mauvaise adresse et réinscrire l'é­
lecteur sur la liste en v mettant l‘a-

'•ont la parole. M. Carvefh, le candi-! dresse nouvelle. Nous voulions
J. Devliiii et d’au-rfat libéral. M. 

t'-es orateurs.
* * a»

Une assemblée aura lieu ce soir, 
à 8h.. dans la division Cartier, où 
le candidat libéral, M. S. W . Jacobs, 
ex-député aux Communes, adresse­
ra la parole ainsi que M. le séna- 
'eur Raoul Dandurand. M. Achille 
Latreille et M. !.. Barcelo, à la salle 

■ ' l'Académie Saint-Jean-Baptiste.
jQt

O soir, à 9h.. M. E.-C.. Saint-Père, 
ex-dénuté du comté d’Hochelaga 
aux Communes, adressera la pàrole
* l'angle des rues Chambly et On-1 
tario est.

* * *
L'Union Liberale tiendra, ce soir, 

à 8 heures, une réunion en ses salles
• ancienne salle Chagnon), au no! 
753. de la rue Ontario est, angle de 
la rue Panel. A cette assemblée, le 
Dr Hermas Deslauricts. candidat 
libéral de la division Sainte-Marie, 
ainsi que M. Joseph Gauthier, et 
d'autres orateurs, adresseront la pa­
role.

* * *
Ce soir, à 8h. 30. aura lieu Cou­

verture du comité dans Sainte-Cu- 
néèonde. du candidat libéral dans 
Saint-Henri. M. Paul Mercier. Ce co­
mité se trouvera dan.3 l’ancien bu­
reau de noste, à l'angle des rues Vi­
ne» et Workman. M. Mercier sera 
■’ccomnapné de t’échevin J.-M. Ga- 
bias. de M. Ernest Gosselin, com­
missaire d’écoles, de M. Georges 
Cromp. et autres.

* * *
<> soir, le notaire Aime Langlois, 

rx-dénuté de Chambïv-Vrrchères 
aux Communes, adressera la parolè 
à trois endroits de son comté. Une 
réunion sera tenue à Suint-Lambert- 
Annexe, une deuxième à Snint-Josa- 
nhat et une troisième à Saint-Maxi­
me, Le candidat libéral sera accom­
pagné de MM. Alex. Thurber, M. 
Kirkwood. A.-E.-J. Rissomiette. Vic­
tor Délage et Auguste Angers.

ta yt
M. P.-A. Séguin, ex-député de l'A*- 

*omption-Montealm aux Communes, 
tiendra une réunion ce soir à St- 
Roch t Achigan. en compagnie de 
M. A. Allard.

* * *
Le notaire G.-D. Morin, ex-depu- 

té de Ragot aux Commune», tièndrà 
une réunion ce soir i Aeton-Vale.

♦ * *
Plusieurs assemblées seront te­

nue*. eette semaine, par M. J.-F. 
Deseoteaux. candidat libéral dans 
la division de Nicolet. Ces assem­
blées seront les suivantes: vendre­
di, à 2h.. à T*mieux; à 7h„ a Ste- 
Marie; samedi, à 7h„ h Manseau; et 
dimanche, à llh. a.m,. Ste-Sophie; 
à 2h.. à Gentilty.

* * *
M. Lawrence A. Wilson, candidat 

libéral dans Vaudreuil-Soulanges. 
tiendra une assemblée aux Cèdre*, 
le 5 courant, à 2h. de l’après-midi 
(heure solaire).

ainsi éviter les “télégraphes” et 
empêcher les “poteaux’’, c’est-à-di­
re 1rs lots vacants de voter, car une 
foule de lettres nous sont revenues 
parce que l'adresse sur la liste 
n’existait pas et n'indiquait qu’un 
lot vacant.’’

Sept cents de ces lettres nous 
sont revenues pour cette raison, 
soit que l'adresse donnée fût erro­
née, soit que le logis mentionné 
fût inoccupé, soit que l’adresse 
n'existât pas du tout et que le pos­
tier se trouvât en présenee d'un lot 
vacant.

“Dans tous les cas où un électeur 
a pu démontrer qu’it avait le droit 
de vote. H a été remis sur les listes.

"Dans Ville-Emard seulement, 
nous avons constaté que 1,200 
plaintes faites étaient justifiées de­
vant les reviseurs.

"M. Rhéaume. le candidat libé­
ral. avait pour le représenter cher, 
l'officier réviseur deux avocats et 
trois représentants qui ont pris 
connaissance de toutes les plaintes 
faites, de toutes les lettres retour­
nées et qui ont assisté à la preuve 
faite devant le reviseur. Ils ont été 
obligés d'admettre que toutes ces 
plaintes étaient fondées et ils l'ont 
reconnu. Qu'il y ait eu des erreurs 
commises, le fait est incontestable, 
mais sur t,200 lettres envoyées il 
n’y a eu que 30 erreurs commises, 
et dès que cette erreur fut prouvée, 
le représentant de M. Pntenaudc 
s'est empressé de ta faire corriger.

"Les représentants de M. Rhéau­
me, dit M. Patenaude, ont été obli­
gé d'admettre que le travail a été 
fait avec honnêteté et précision cl 
que ce travail était parfaitement 
justifié par la nécessité d'épurer

La lutte dans
Sainte-Marie

M. EUGENE CHARTIER OUVRE 
SA CAMPAGNE ELECTORALE - 
LES ORATEURS SONT MM. HEC­
TOR DUPUIS, ALBAN GERMAIN 
ET FRANCIS FAUTEUX

(De notre envoyé spécial)
M. Eugène Chartier, candidat 

conservateur dans la division de 
Sainte-Marte, a ouvert sa campagne
électorale par une assemblée hier 
soir à PEcole Saint-Eusèbc, angle

sonnalité. Après avoir tué Laurier, 
son ancien chef en 1911, il brûle 
tout ce qu'il a alors dit et appuie 
un gouvernement King parce que 
c’est là un moyen de se mettre en 
évidence.

des rues Fullum et Rouen. Le can­
didat était accompagné de MM. 
Francis Fauteux. Alban Germain, 
avocats, et de son organisateur, M. 
Hector Dupuis.

MM. Arthur Meloche cl Henri 
Goulet furent préposés comme pré­
sidents de l’assemblée. A leurs cô­
tés on pouvait remarquer M. et Mme 
J.-A. Masse, M. et Mme A. Meloche, 
M. et Mme A. Hotte, M. et Mme A.
Ranger, M. et Mme Paquette, MM.

.avallée etGeorges Desmarais, A.
F. Saint-Michel.

Avant l’arrivée des orateurs on a 
pu voir un propagandiste, de la 
bonne cause, suppose-t-on. dispo­
sant sur chaque siège une brochu- 
rette intitulée “La politique natio­
nale" et en sous-titre "M. Meighen 
et M. Patenaude; leur programme 
commun”. Une fois rassemblée ter­
minée ces petits pamphlets étaient 
descendus un degré plus bas car ils 
gisaient épars sur le plaïicher.

La salle était remplie à sa capa­
cité lorsque les orateurs ont fait 
leur apparition vers 8h. 30.

Il y a eu beaucoup de tumulte 
dans l’assemblée au debut et bien 
que les auditeurs ne fussent pas tou 
jours attentifs et quelque peu tur­
bulents. les différents orateurs ont 
été applaudis à plusieurs reprises 
tandis que certaines gens en assez 
grand nombre, manifestaient leur 
mécontentement en ciiant "rhou. 
chou".

M. Hector Dupuis a pris le pre- 
‘ e. L'orateur parle sur­

ministre libéral ou sir Wiîfrid Lau­
rier, la salle éclatait en applaudis­
sements nourris et prolongés.

Le principal orateur qui accom­
pagnait le candidat, hier soir, n 
montré une habileté égale à celle 
de M. Bumbray pour esquiver les 
questions et répondre, avec beau­
coup d’adresse mir des à-côtés 
quand ce n’était pas sur des ques­
tions complètement inexistantes.

C’est ainsi que M. Alban Germain 
s’est plu à ressusciter la question 
de conscription pendant ta derniè­
re guerre — question dont person­
ne n'a encore, parlé au cours de la 
présente campagne. Mais le public 
n’est pas au coSrant de tous les dis­
cours politiques qui se font par tout 
le pays et il regarde, bon enfant, 
l’orateur qui pourfend les lâches 
machinations de ses adversaires 
avec de grands gestes, une grosse 
voix et une ritation du Porlianien- 
tarii Guide. Ht comme ces gens ne 
sont venus, pour un bon nombre 
d’entre eux, que par curiosité, ils 
ont eu l’impression d’assister gra­
tuitement et en fumant une bonne 
pipe à une représentation.

M. Alban Germain a commencé 
par faire un cours de droit constitu­
tionnel à scs auditeurs. H leur a 
expliqué la composition des Cham­
bres, leurs prérogatives de même 
que celles du gouverneur général. 
Celui-ci détient ses pouvoirs immé­
diats des lettres-patentes signées 
par te roi qu’il représente.

Ces lettres patentes, dit M. Ger­
main, à l’article 5. disent que le 
gouverneur général a le pouvoir de 
“convoquer, de proroger ou de dis­
soudre le parlement légalement". 
Qu'esl-ce que veut ici dire légale­
ment? demande alors l'orateur. Dans 
le premier article desdites lettres- 
patentes. il est écrit que c'est la 
constitution du Canada qui régit 
les prérogatives du parlement. Et 
si on se reporte à l’acte de I3 Con­
fédération. — M. Alban Germain 
défie qui que ce soit de prétendre 
le contraire — on ne trouvera pas 
une seule ligne destinée à empê­
cher dans quelque circonstance 
que ce «oit. le gouverneur de con­
voquer, de dissoudre ou de proro­
ger le parlement. Lord Byng avait 
donc légalement la prérogative de 
refuser la dissolution à M. King

mier la parole 
tout de l'organisation de la lutte 
dans sa division, et déclare qu’il a 
l'intention, puisqu'il en est le chef, 
de faire une lutte loyale et respec­
tueuse. Le candidat faisant à ce mo­
ment son apparition dans la salle. 
M. Dupuis le présente a la foule et 
en fait un court éloge. Pariant en­
suite des deux partis, il taxe M. 
King d’être un comique plutôt qu’un 
tragique; c'est un homme qui fait 
de la musique pour faire piaisir aux 
progressistes, dit-il. Quant à M. 
Meighen, dont il vante tes qualités, 
il accuse certaines gens de l’avoir 
vilipendé tout comme ils essaient 
de le faire avec M. Patenaude. A ce 
nom de M. Patenaude une partie de 
la foule crie, "Chou, chou!", tandis 
que l'autre l’acclame. D’après l’o­
rateur le ministre de la justice doit 
être comparé à Lafontaine.

A M. Bourassa sur le dos duquel 
il tombe ensuite, il reproche à son 
ancêtre comme à celui de M. King 
de s’être sauvé aux Etats-Unis après 
avoir soulevé le peuple. H déclare 
toutefois qu’il respecte trop cet 
h*.mme pour te traîner dans la boue

chain’’, conclut M. Fauteux. MM. 
Mitchell, Gouin et Marier ont tou­
jours déclaré que la prospérité de 
noire paya dépendait d’un tarif pro­
tecteur. * La protection doit donc 
être la politique nationale et si elle 
n’est pas acceptée, l’émigration ira 
toujour* en augmentant au lieu de 
diminuer.

L’orateur parle ensuite de ce qu’il 
appolle le scandale des douanes. 
Certaines gens accusant les conser­
vateur* d’être la cause de la mort de 
l’ancien ministre des douanes. M. 
Boivin, “Si cet homme rat aujour­
d’hui dans la tombe cela ne dépend 
pas de nous, dit-il. mais bien de 
ceux qui lui ont attribué une tâche 
trop lourde. Il a même dù laisser le 
commissariat des chemins de fer 
pour réparer les erreurss de son 
prédéceisseoir qui en récompense est 
monté à la Chambre Haute.

En terminant, M. Fauteux fait 
l’éloge de M. Patenaude et de M. 
Meighen. Il compare le premier à 
Lafontaine et cite les paroles que M. 
Bourassa a prononcées en Chambre 
à l’adresse de M. Meighen. M. Bou­
rassa disait entre autres choses que 
M. Meighen était un homme de pa- ! 
role. Puis l’orateur invite ses audi- ! 
leurs à donner leurs votes en faveur I 
de M. Chartier.

Le candidat conservateur en se 
levant de son siège est applaudi. Ses , 
premières paroles sont des paroles j 
do gratitude pour la bienveillance 1 
avec laquelle on l’a accueilli. “On 
m’avait prévenu, dit-11, que je ne 
parlerais pas dans Saint-Eusèbe. 
J’ai répondu que je parlerais.” Une 
organisation clandestine est venue 
pour faire du trouble mais les élec­
teurs de Sainte-Marie sont trop in­
telligents pour écouler les fauteurs 
de désordre. L'orateur félicite les 
dames d’ètre venues en si grand 
nombre et présente ses respects aux 
vieillards. “C'est sur vous, dit-il, 
que je me fie pour diriger le juge- 
nu nt populaire.

M. Chartier dans son discours a 
si rtout parlé de l’administration 
dej douanes durant l’administration 
de M. King. “Le scandale des doua­
nes est l’acte le plus ignominieux 
jamais commis, dit-il. Ce n’est pas 
Laurier qui aurait laissé l’adminis­
tration des douanes à des voleurs 
publics.” M. King est un homme qui. 
açrès l’élection d’octobre dernier, a 
dû faire alliance avec le bloc pro­
gressiste pour gouverner. Tous se 
sont plaints de son administration 
et en particulier de l’administration 
des douanes. Des agents disposés 
aux frontières ont été retirés de 
leurs postes parce qu’ils faisaient 
trop de zèle et nuisaient par là à la 
cause libérale.

M. Chartier parle un peu aussi de 
la conscription et accuse Laurier 
d’en avoir été un des promoteurs. 
M. King, lui. sacrifie les intérêts de 
l’Est pour ceux de l’Ouest. Après un 
éloge du premier ministre actuel, 
l'orateur termine en demandant à 
ses électeurs d’appuyer la politique 
de M. Meighen et dé voter pour un 
candidat qui est prêt à aller l’ap­
puyer en tous points.

M. Alban Germain, avocat, a été 
le derniér orateur de la soirée. Il a 
surtout parlé de la question consti­
tutionnelle. “La constitution, a-t-il

comme lui-même M, Bourassa a '> dit. est une personne que l’on, met à
fait de Laurier. Eu terminant, l’o­
rateur présente de nouveau à la 
foule M. Chartier, le candidat con­
servateur, et résume son éloge en 
disant qu'il est un homme qui com­
battra toujours pour I.i protection 
de tous.

L'orateur se dit heureux de ve­
nir causer intimement dans une di­
vision aussi canadienne-française 
que celle de Ste-Marie. Tout ce qu’it 
désire c’est de mettre un peu de 
lumière dans l'esprit de ses audi­
teurs et à cette fin il leur demande 
leur attention. “Vous êtes en pré­
sence de deux partis, dit-il, je veux 
vous parler de 'chacun d'eux sans 
animosité.” L'orateur accuse les li­
béraux de négliger l’Est pour 
l’Ouest et invite les gens de la pro­
vince de Québec à former un bloc

toutes les sauces.” On essaie d’aveu­
gler l’électorat du Canada par ce 
qu’il apipelle un “rideau de théâtre”. 
L’orateur a aussi parlé de la loi de 
conscription passée en 1915. Pour 
lui, les libéraux doivent être tenus 
responsables de cette loi. A part ces 
deux questions, M. Germain a amuse 
son auditoire avec des anecdotes.

M. Munn dans St-Laurent 
et Saint-Georges

Comme nous l’annoncions hier 
un groupe de libéraux de Kaint- 
Laurent et Saint-Georges offrent la 
candidature à M. W. Clement Munn, 
ancien président du Club de Ré-

'*iivv su v11* lmta ivi uivi un uiuv; " r . *1*1
solide si nous ne voulons pas être ^me. qui “

lorsque celui-ci l’a demandée. Mais 
M. Germain n'a rien dit de la cou

les listes électorales.'

Division Cartier
Demain le 3 courant à 3h. p.m., 

dans le salon Onkrootn du Windsor, 
aura lièu un thé causerie offert aux 
dames auxiliaires au service de la 
cause du candidat libéral officiel 
de la division Cartier. M. S. W. Ja­
cobs.

Il y aura conférence par l'organi­
sateur libéral canadien-français de 
la division, M. J.-G. Deluge.

Le candidat. M. Jacobs, fera aus­
si une courte allocution

On procédera ensuite à la forma­
tion des comités permanents.

Renseignements â Mme Arthur 
Frenette. 5034, me Montana, tél. 
Rélair 095*f.

Cinq prêtres célèbrent

tume parlementaire britannique à 
laquelle H faut avoir re«cours pour 
compléter notre propre droit cons­
titutionnel.

Au sujet de la démission du gou­
vernement King, M. Alban Germain 
suppose que le gouverneur a refusé 
de lui accorder la dissolution parce 
qu’il y avait une motion de censu­
re devant ta Chambre. M. Meighen 
aurait, d’après rr que dit M. Ger­
main, demandé 24 heures de ré­
flexion ainsi que pour s’assurer s’il 
pouvait faire adopter les lois de la 
session. Les progressiste* lui au­
raient pronÿs alors de l’appuyer 
pour le reste de la session afin que 
tout le travail des mois précédents 
ne fut pas perdu. Mais M. Germain 
n’a rien prouvé de tout reta et il a 
ignoré le démenti de tous les chefs 
prowessiates à ce sujet.

MT Alban Ge-nmain s’est aussi 
montré habile au sujet de la que*, 
tion de* école.* de l'Alberta. 11 met 
au défi tous ses adversaires de pré­
tendre qu’un ministre ait propose, 
au cours de la dernière session, que 
les école* séparées fussent rendues

conduits par des fanatiques. “Ce 
qu'il nous faut, c’est une politique 
nationale." Ce n’est pas celle-là que 
prêehent ses adversaires. Ses amis 
le.< libéraux n’ont pas la cohésion 
dans leur politique. Devant une po­
pulation essentiellement ouvrière, 
l’orateur se dit dans le meilleur mi­
lieu pour prêcher une politique na­
tionale. Pour lui ce qui est impor­
tant c’est d'empêcher l’importation 
des produits manufacturés, comme 
la chaussure par exemple. C’est ce­
la de la protection. Les progressis­
tes de l'Ouest ne veulent pas de la 
protection et M. King pour leur 
plaire a fait fermer des manufac­
tures du pays de sorte que les ou­
vriers canadiens ont manqué d’ou­
vrage. L’orateur cite ici des chif­
fres officiels. En 1922 et 1925 on a : 
importé pour $21.565.000 de cuir I 
fabriqué à l’étranger. Il en est de 
même pour tes produits de l’acier, 
de la laine, des tissus, etc. Tout ce­
la veut dire que les ouvriers amé­
ricains, anglais, allemands et au­
tres, vivent aux dépens des ouvriers 
canadiens. Est-ce là une politique 
que l’on peut appeler raisonnable et 
nationale? En 1922. 2.000 manufac-1 
turcs ont fermé leurs portes au Ca­
nada. Si nous sommes ici ce soir.

1917, dans cette circonscription
Une délégation nombreuse d'e- 

lecteurs a rencontré M. Munn, hier 
soir, au Club de Réforme. On a re­
présenté â celui-ci qu’il devait ac­
cepter de faire la lutte à M. Caban 
a cause des chances nombreuses 
qu’il a de remporter le comté. M. 
Munn donnera sa réponse ccs jours- 
ci.

Parmi les délégués on remar­
quai» MM. K. E. Bourke. l'échcvin 
Rubenstein, Edouard Tollier, Paul 
Turgeon. Edward Earle, J.-A. La­
marche. c.r.. Mme H. Tessier, Mme 
J.-P. Kennedy, Jules Desmatais, c. 
r„ L. B. Cordeau, c.r., Jacques Per­
ron, E J. Lazure. M. J. Walsh, Hugh 
Tracey, Mme J. Geary. Mlle A. Nel­
son, Joseph Murphy. J. L. Froid, F. 
A. Markum, Mile F. Kiely, 1*. Grant, 
Mark Ambrose. J.-E. Roy. A. Sell, 
F.-P. Brais et plusieurs autres.

Feu M. C.-O. Lavoie

Québec. 2. - M. Chs-Octave La 
voie, surintendant de la branche | 
des ventes du département des Ter­
res et Forêts de la province, est dé­
cédé hier matin à l'Hôtel-Dieu à 

continue l’orateur, c’est pour vous l'âne de 79 ans. 
permettre de regagner le salaire M. Lavoie a succombé à une 
que vous avez perdu depuis 192t. : pleuropneumonie contractée il y a

"A vous maintenant de dérider de quelques semaines à Saint-Laurent,
j- î ue d’Orhvotre ras le 14 septembre pro- rOrléans.

Né â l’He-aux-Grues le 14 mars

St-Hyacinthe. 2. (D.N.C.) — Phi- 
sieurs prêtres du dàocès* <i« St-Hy*- 
cinthe viennent de èéîébrer leur 
vingt-cinquième anniversaire de vie 

Uatl* IvicolPl sacerdotale. Ce *omt MM. le* «bbés
Pluaieurs assemblées seront te- Hector Morin, professeur de philo­

nues cette .semaine, par M, J.-F. Des- ! sophte au ««minniee de St-Hyncin- 
coteaux, candidat libéral dans la di- the; Joseph Letnav. directeur des 
vision de Nicolet. Ce* aasembléè* élèves eu même «éminearc: Je*n-
seront les suivantes: vendredi, à 2 
heures, à Lemieux; à 7h„ à 5te-Ma- 
rie; samedi, à 7h., à Mansean, et di­
manche. à llh. a,m„ a Sainte-So­
phie; à 2h„ à Genttllv.

aux Canadiens français. Seulement 
P ‘1 n a nu'H n’vst pas du toutleur jubilé hacernotal ! question des école* en elles.même*

1 mais du droit qu’ont les Canadiens 
français dp rette province qu'une 
partir des revenus des reosourees 
naturelle* soit versée à leurs école* 
après que ces ressources auront été 
remises à la province, comme cela 
existe actuellement.

L'opposition a critiqué le fait 
que le* ministres du cabine» tempo, 
raire de M. Meighen n’avaient p«* 
été •asormerités. M. Alban Germain 
assure, kd. qu’on a critiqué M. Mei­
ghen parce qu'il devenait premier 
ministre et qu'il occupait cette po­
sition sans pouvoir siéger en Cham­

bre. Il devenait alors facile à M. .capitaine de milice, et de Marie Jo- 
Germain dr dire que cela n'es» pas doin, il fit ses éludes classiques au 
pire pour M. Meighen que pour M. I séminaire de Québec et au college 
King qui riait dans la même situa- de Sainte-Thérèse. Ses études clasai- 
tion après les élections d’octobre 'RH* terminées, il entra au college 
dfi-nier militaire de Kingston d ou il revint

Au sujet de la loi électorale, M. sur •" citadelle de Québec avec le 
Germain dit qu’il admet avec tout «'’«'•e <,* maJor. n v plu» de qua­
le monde que cette loi est mauvai- ran'c a,n*:se. mai* c’est le gouvernement King Par<fnicnt des Terres de la Couron- 
qui l’a faite et les conservateurs.,
actuellement, ne peuvent faire autre j ‘ 5an <,u ° 1 ',anoL7bleU%1V*u? r«Vvoi/%ûldd Tl n'ait'épousé Mlle Blanche Le-

éîî-tïJrî^U V Albîn * "*!' ville* Ell/T.'/suïviJ^inM auc
A i i deux fils ri trois filles: MM. Charlesensuite est-ce que tous les P-trim j avoj0 fonctjonn8jrp cjvj| pauj

ne sont pas .susceptibles n en fat-j vo|p «vocal et rédaeteur au Soleil, 
rr». ^ et Mme Jean-Bercbmans Garneau,M. Alban Germain a termine par jpann<. Lavoie et la révérende 
une déclaration en faveur dunc|Sop(ir Sainte-Thérèse de Marie, de 
protection élevée afin que les ou- j ]a Congrégation Notre-Dame. H état» 
vrierx puissent être assure* de sa- ! n„Mj if frj.rr M. Etienne Lavoie

Baptiste LarorhsÿUf. curé de St- 
Barnabé-Sud; Joaepn-VJncent Lin­

de Ste-Hélètie-de-Bagot;
Ste-

court. curé de St*-WéJème-de-Ba 
Hyacinthe-A. I*garé. curé de 
Victoire, comté de Richelieu.

laircs plus haut*.
Au sujet des listes électorales, M. 

Bumbray a admis que 9,0(10 noms 
ont été rayes des listes dans la divi­
sion Laurier-Outœmont. mais c’état» 
I* les noms de gens qui ne demeu­
rent pas dune la division et qui se 
trouvaient sur 1* liste provinciale.

et de Mlle Aurélie Lavoie, de l’He- 
•ux-Grues, le beau-frère de M. Agési­
las Lepage, de Bagotvlll*. et de Mlle
Bernadette Lepage et l’oncle de M. 
Nap. Lavoie, de cette ville, et du Dr 
Arthur Lavoie, de SiHery.

Tas funéraillea auront lieu samedi 
matin à neuf heures à la Basil’quf

Tel Est OOOO

Chez OfeupuiS
Sous-Vêtements d’Automne 

pour Hommes

Pi

Nous vous recommafidons 
surtout nos sous-vêtements

Ges sous-vétements ont été 
faits spécialement pour 
nous. Ils sont en laine natu­
relle de moyenne pesanteur 
et sont garantis ne pas ré­
trécir. Nous vous les re­
commandons pour la du­
rée.
Tailles des camisoles ; 34 
à 46.
Tailles des caleçons : 32 à 
44.
Pm d’après la taille

1.85 k 2.60
COMBINAISONS rtc même 
qualité. Tailles ; 32 à 44. 
Prix, d’après la taille:I a a mx, ci apres ta tante:Combinaisons 3.50*4.25

POUR HOMMES

En coton peigné, de légère pe­
santeur, avec rayures de soie 
de nuance crème; tricot par 
côtes. Un bon sous-vêtement 
pour le commencement de 
l’automne. Tailles : 34 à 44.
Chacune ................ 3.00

SOUS-VETEMENTS
PENMAN — série 71 

En coton peigné de nuance 
naturelle de moyenne pe­
santeur pour le commence­
ment de l’automne.
Tailles des camisoles: 34 à 
44.
Tailles des caleçons: 32 à 
42.
Prix, chacun .. 1.00

Nous avons un assortiment au complet de 
SOUS-VETEMENTS de marques cana­
diennes et anglaises. Légère, moyonne et 
bonne épaisseur.

Prix variés.
Dupuis Frère* — Au m-dr r.hBUAsèe

BALLES DE TENNIS
WRIGHT & DITSON. Chacune.................................39
La douzaine.................. .............................................4.25
PRESSES DE RAQUETTES de très bonne qualité .59

TOUS NOS ARTICLES DE TENNIS 
» à rabais de 25^

Dupuis Frèrr* — Au ctruxl*ni<>

Surplis d’Enfants de 
Choeur

Qualité et confection garanties. Surplis 
en coton uni de bonne qualité. 1.00 
Pour enfants de 8 a 14 ans ....

SURPLIS GARNIS DE DENTELLE 
VALENCIENNES

large de 3 pouces. Pour enfants 4 75
de 8 à 14 ans................................

Dupuis Frèrrs — Au Irolsiè.tnr

Chandails pour Garçons
Chandails appropriés pour la classe el le sport. Ils sont chauds 
et élégants. Modèle fermé a*___ ______ ivec encolure en V. Quelques-uns avec.
2 poches sur le côté, et manches. Choix de dessins quadrillés de
fantaisie et de dessins Jacquard. Tailles: 26 à 32. -2.25
Spèeial

Dupuis Prèrrs — Au rrz-de-clwussèr

CHAUSSURES CUSS
POUR HOMMES

Venez voir les nouveaux modèles d’au­
tomne portant cette marque populaire.
Choix de souliers ou bottines, en veau vici noir, aussi en cuir verni. 
Pointures: ftH n 10 dans chaque série. — La paire .. 5.00

Dupul» Frère» - Au re*-de-f.h»ussèe

COMPLETS flïïTm A 2 CULOTTES
pour garçons de 10 à 16 an*.

Confection en serge bleu marine tout laine; 4 Æ QC
model* à devant croisé. Prix........................... *^bww

Dupui» Frère* Au prrmièr

Confection pour Hommes
75 Complets à 2 

Pantalons à 19.75
L*t 1*111*» mnl nuelquê peu dè**»»artl*» ; tn»f» ta 
confection est perfalle.
En tweed tout lelne de différente» nuance* pélr» nu
foncées, den» le» dernier» modèles en- 19.75
*1«ts. TV!* ordinaire ?#,80 pour

250 Pantalons de 
Travail à 2.95

L'n* valeur esceptionnetle pour le prix. *n tweed- ----- - - ft,-- -laine et coton très fort. Confection solide. ClOd 
poche» Nuance* fris mèlanfé hrun. ou grie _A 
rayure» unie». Toule» les taille»..............

Dupul» Frère» — Au rez-de-ohau»»ée.

LE MAGASIN DU PEUPLE
i.-V Datai». Tr**. Albert Devais, Tlee.pr«e A.-J. Date!. Dlrettear-fMrent 
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